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LES (EUVRES 

S PROCLUS, 

ARCHEVEQUE DE CONSTANTINOPLE. 

Dijioun i Ik toUangrde la Mere de Die*. 

A F&te que nou& cetebron* a FkobneUf de 
la Sainte x Vierge .nous doit exciter ,tti« 
freres a chanter (c$ loiiariges. En nous 
acquitant d*un devoir fi faint , nous en reti- 
_ - . rerons de grartds avantagcs ; patte que cette 
Ktc eft comme lc ciibtnphe de la chaftetc, 6c fe plus 
naut point de la gloirc du fcxe ; en nous feifajit. voir 
une femme qui a confervefa viginite aveclamaternite. 
Cct aflemblage eft aimable & merveilleux : il fcmble 
que la terre & l a met y ptejnnent part , & qu'ils en 
loient touchez. t*«pereahne fcs ondes, & applanit 
la furface pop-j* cotaajadfce de ceu* qui navigent: 
les fleurs d<w h, jctre eft couverw adouciflcnt les 
ennuis & la peine des. yoyageurs. Que la nature fe 
Kjomfle ,'quc tout le genre humain terooignc la joie 
quil reflent. Que les hommes prenncnt part a une 
tetcqm faittant d'honneur aux femnacs, & qui com- 
Mm. ,. ble de gloire les Vierges j car Dieu a r/pandn uncfrr- 
abandonee de grace «k il y a en me attendance U 
pecht. J 
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de S. CUmtnt dAlextnirie. |iy 

La Sainte Viergc Mere de Dieu ,noOs r aflertiblc toi* 
au jourd'hui. Ge trdbr dc Virginitc qui a toujour s iti 
cxcroc de tome foiiillure j ce Paradis myftiquc d* 
fecond Adam : <te centre oik les deux Nature* fe font 
wnics ., ce lit nuptial oh le Verbe a cpoufe la chair 9 cc 
buiflbn vivant & anime qui na point etc coufum£ 
par le feu ; c eft cette nue£ legere qui a port£ celui 
qui eft affis fur la tfctc des Cherubins 5 enfin e'eft Marie 
qui eft fervante & mere tout enfemble , qui eft commc 
unpont de communication entre Dieu & les hotnraea. 
Elle eft, (lion peut parler de la forte , le metier 0O1 
Ion a fabriqul dune manierc ineffable le tiflii de cclt% 
union mcrveilleufe •, le Saint Efprit en a &c l'ouvrier % 
ar la vertu du Trcs-Haut qui Pa couverte dc fon om- 
re ; la chair pure & fans tache tircc du chafte fein dc 
Marie, a ete lamaticre dc l'otfvrage * enfin le Verbe 
y a donne la derniere main. 

Qui a jamais entendu parler que Dieu fe (bit renferme 
dans les bornes &roites du fein d'une femme^&que celui 
qui comprend tout par fon immenfite , ait pu fe reduire 
dans un (i petit tfpace } Dieu eft ni dune Vierge 5 ce 
fi'eft pas (implement un homme. La femme qui avoit 
it6 au commencement du rnondc la porte du pech^ 
eft devenue par cette naiflance la porte du falur. Si lc 
ferpent a repandu foil poifon (far tout lc genre humaia 
par la defobeiffance de l'homme 5 lc Verbe par Con 
obci'flance en a fait un temple de faintete. De la 
tneme tigc d'oi etoit forti Cain, qui a ete le premier 
des pecheurs > Jefus-Chrift notre Redcmpteur en eft 
forti, fens le miniftere d'aucun homme. 

Dieu dont la miferifcricorde eft infinie , n 'a point 
rougi de naitrc d*unc femme 5 il ne s'eft point era 
deshoimor^pour fe renfermer dans le'fein dune Vierge* 
i qui il avoit lui - mime donne la vie. Si Marie 
n'eft point demcurec Vierge apr^s fon enfuirement, 
celui qu'elle a mis au monde n'eft qu'un homme 
ordinaire , & il n y ^rien dc inccvciHcux dans cette 
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Nativit£.Mais fi cllc a conf:rve fa virginit^ avcc latnafeft 
nit^il faut conclure que l'cnfant qu'elle a porre dans fon 
fcin eft Dieu , & ce Myftere eft ineffable. Iln'a ppint etc 
infe&£ en naiflant dc la cache du pech& il eft entre fens 
obftacle dans unc maifon dont les portes &oient ferrnces* 
S. Thomas voyant ce miracle,qui ^toit unc preuve de Fu* 
nion des dcuxNaturcs^'ecriaj MonSeigneur & monDicu. 
J*** io. Ne rougifl» point 6 homme de cettc Nativ t£ , qui 
* ,f a iti Torigine & la caufe de nfitre falut. Si Jefus* 
Chrift n'euc pris naiflance dans le feift d'une femme > 
il n f eut pu fjuffrir la mortpour nous racheter $ & 
«'il n'eut expofe fon corps 4 lamort , il n'eikt pas vainctt 
en mouranc eclui qui avoit I'empire dc la morr , e'eft- 
a-dire le demon. Un Archite&e n'eft point deshon- 
norc d'habiter la maifon qu'il a lui-mfime baric : un 
Potier nc fait point difticulcc de manier largile pour 
reformer un vafe qu'il a fait $ ainfi Dieu qui eft tres^ 
pur n'a rien perdu de fa puretc pour Stre forti du fcin 
d'unc Viergc ; puifqu'il n'avoit contradt^ aucune tache* 
En lcfaifant , il a pu y paflcr fans aucune fletrifliire* 
O ventre qui a 6te comrac le fecau dc la libert^ du genre 
humain , & l'arfenal oft Ton a conftruit des armes pour 
detruire Fempire de la mort » o champ fertile > oil le 
Makre de la nature a fait naicrc un Epi fans l'avoir 
enfemence auparavant J o Temple dont Dieu memc eft 
devenu le Prfetre , fans changer l'ordre de la nature 
humaine, mais en fe Tuniflant par fa mifericorde ! 
Jfeu. i. Le Verbe a iti fait chair > quoique les Juifs ne le 
**• croienr pas fur la parole de Dieu : il s'eft revctu de la 
figure d'un homme ; quoique les Gentils traitent ce 
miracle de fable. C'eft pour cela que Sainr Paul sc- 
i.C#r i. crioit • Et pour nous , nous prichons Jefui-Chrift crucify 
4J# qui eft un [can iaU aux Juifs, & une folie aux Gentils. Us 
nont point connu la force de ce Myftere , parce que ce 
*.C#r. a. miracle furpifle les forces de ^intelligence humaine:$*f# 
•i feuffent connu , Us n'eujfcnt jamais crucip le Seigneut 

& le Roj de gloirt. Si lc Verb* iveut point defcenda 
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Hans le fcin de Marie , la chair humaine n'efit pas ccp 
aflifc , fur un jr&ne de gloire. Si c cfic et£ une home 
pour Dieu de fe renfcrmer dansle fein d'une Viergc, 
qu'il avoic lui-mcme formce , il auroic auffi ere dcshoa- 
nore en iervant les hommes. S'll y eut eu de l'infamie 
attachee a ce minifterc , il ne fe feroit poinr fair pao- 
yre pour nous , de riche qu'il &oir. Il etoit imparfible 
dc fa nature ; mais il s'eft expofe aux fbuffianccs par 
un exces de fa mifericordc. 

Jefus-Chrift n'a point et£ change en Dieu ; nous 
n'avons garde de lc penfer s mais Dieu touchy de com- 

I)affion s'eft fait homme pour nous rachctcr , comrac 
a foy nous Tcnfcigne. Nousnc prechons pas un hom- 
mc deifie j mais nous croyons un Dieu incarne. Il a 
£kv6 fa fervante i la dignite de Mere, quoiquc par 
fa nature il n'en dut point avoir : comme il n'a point 
depere felon la chair. Car autrement comment PApotrc 
auroir-il pu dire , ££il eft fans fere , fans mere ,fans ™ n 
renealogie ? Sil eft un hommc comme les aurres , il 
r aut qu'il ait une mere : s'il eft puremcnt Dieu , il nc 
peut etre fans pcre .- jnais le memc Jefus-Chrift eft fans 
mere , enrant que Createur : il eft fans pcre entant que 
Creature. Prenez garde aux tcrmes dont fe fervit l'Ar- 
change Gabriel , quand il fit fon ambaflade : Gabriel 
fon ctymologie fignifie Dieu , & Homme ,• parce que 
celui dont il annon$oit lavenement etoit Dieu & 
Homme tout enfemble : pour rendre plus facile la 
Chance de ce miracle , il a voulu y preparer les efprits, 
par Tetymologie du nom qu'il portoir. Apprenez da- 
bord les motifs & l'occonomie de l'avcnement du Fils dc 
Dieu , & donncz a celui qui s'eft fait Homme , les 
loiianges qu'il merite. 

Le genre humain avoit contra&e par le pech£ utie dette 
confiderable , il etoit hors de fon pouvoir de s'en acqui* 
ter : tous les hommes avoient foufcrit a la defobeiflance 
d'Adam : nous Prions tous (bus la fcrvi ude du de 
mon 5 il faifoit voir dans les paJEons aufquelles n6trc 
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corps eft aflujetti ,les tkres de notre fcrvitudc : il ttotfl 
tnettok devant les yeux , en faifant le d^nombrement 
<de nos vices ,1a dcttc dont nofts forames redevabkst 
il demandoit qu'on nous punit commc nous le racri- 
*k>ns , & il prcflbit notre fupplice. II faUoit abfolumcnt 
encourir la more & la damnation iternelle , puifqae 
tous les hommes £toient pecheurs 5 ou payer un prit 
qui put £galer la dette. I/homme qui ctoit le debiteur, 
& qui avoit pech£ , ne pouvoit fe racheter foy-meme : 
1'Angc n'&oit point en &at dc reparer les raaux du 
genre humain : parce qu'il ne pouvoit rien donner qui 
tut capable de raquiter la dctte. il n'y avoit done 
•point d'autre rcflburce , finon que Dieu qui eft impec- 
cable de fa nature s'expofitr 1 la mort pout racheter 
1c genre humain : c ctoit-la l'unique remede & nos 
tnaux, 

Cclui qui avoir tir£ du neant la made du genre 
humain, & dont le pouvoir eft fansbornes, a trotfvi 
-un remede excellent pour racheter ceux qui avoient 
^re condamnc2 & la mort ; il *'eft fait Homme dans lc 
iein d'unc Vicrge , par un prodige qui n'etoit conntt 
que de lui feul. il n'y a point de termes qui puiflent 
xxpliquer ce miracle. Ce qui a iti fait meurc : cclui 
qui <£toft payc le prix de la ran^on , felon cctte parole 
Bpb$.u de Saint Paul : T)ansUqnelnoUs trouvom la Redemft'm 
(juil nous a aequife par fin Sang , &la remijfion de not 
pechez, , felon les richeffh de fa grace. Quel prodige, 
<quel effet furprenant I il procure 1 immortality aux horn* 
mes , parce qu'il <£toit lui-meme immortel. On n'avoit 
encore rien vu de fcmblable dans les fiecles paflez ; on nc 
ie verraplus dans le^fiecles 4 venir : cela n'eft arriv£ qui 
cet Homme Dieu qui eft ni d'une Viergc. Iln'a-pa? 
eu feulemenr lavertu de rachetertout le genre humain S 
la rangon qu'il a pay££ eftd'un plus grand prix que la 
: derte. 

En qualitc de Frls il partiqpe a la nature du Pere, 
i& c*eft un privilpgc qu'on ne pent lui 6tcr : cntaat 

que 
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Sue Createur (on pouvoir eft far* borncs , & il a tomes 
is vertus neceflaircs a fon miniftcre: fi on lc regardc 
du cote de {a mifcricordc , ellc eft incpuifablc , & infi- 
nie : cntant que Pontife , il pric eterncllement pour 
nous : Ton n'a jamais vu en qui que ce foit un aflcm- 
blaec , fi parfait d<e rant de vertus , & de tant de rares 
qualitez. Faites reflexion fur la bonte infinie qu'il a 
pout les hommes •> il s'eft \\vxi volontairement a la mOrt 
pour en affranchir ceux memes qui le cmcifioient 5 ila 
hit de l'impietl de fes meuttriers Poccafion de leur 
(a!ut. Lc pouvoir de fauver & de deliver de la mort , 
pafle la vertu d'un homme ordinaire , qui a befoin luy- 
memc de Sauveur, felon cette maxime de 1'Apotre: 
farce ^que tous ent pechi » & ont befiin de la gloire de *•"»•!■ 
Die*. *'" 

Puifque le crime reduit le pecheur (bus la fcrvitude 
du demon , ie demon ctoit en droit de le prccipiter 1 
la mort i ainfi notre falut itok dans un extreme dan- 
ger, ft nous n'avions plus aucune cfperance de nous 
deUvretde Pempire de la mort. Ceux memes qu'on 
avoit deftinez pour nous retirer de ce malheur , avouenc 
que nos affaires etoient defe(per£es. Les Prophetes di- 
foient tout haut , que nos maux furpaflbient la force 
des remedes y & ils imploroient 4 grands crisle (ccours 
du medecin celefte. L'un difoit •, Seigneur, abniffez, let. 
Cieax , <£• dejbendez, vers toque. L'autre , Gueriffe^moy 9> 
Seigneur, & je ferai gueri : faites paroitre vitre puijfan- 
ce , & venez. pour nom fauvey. Diet* a veritablement 
habit/ parmi les hommes, s'ecrioit Jcretnie. Mettez, en 
oubli, difoit David, nos iniquitetu pajfees > que vos mi~ 
fericordesfe ha tent de nous privenir , pane que nous fom- 
met uduits a une extreme mifere. Helas en ne treuve 
fists de gens de bien fur la terre ! II rij 4 plus perfonne> 
dans le monde qui mene une vie venue aft. O Dieu ,fe~ 
courez,-moj promptement I hattxr-vous de venir a mon 
<*id&. Celui qui doit venir ? viendra dans pen, & ne tar~ 
dtra pas , difoit le Prophete Ha,bactic» je mejhis(gar4 

X 
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tomme une brebis qui sefi tcartte du troufeau \ ramenez* 
kfon devoir un ferviteur qui confer ve dam fon coeur le 
fouvenir de vdtre Loj. Notre Dieu viendra vtfiblemcnt> 
il efi nitre Dieu , & il ne demeurera fas dans lefilencc. 
Celui qui eft Roy par fa nature, n'a point meprift 
lc genre humain qui gemiflbit depuis long-tennps (bus 
une dure (ervitnde •, il n'a pas permis qu'il demeurat 
toujours opprefle fous Pefclavage du demon : Celui 
done Pimmenficc remplit routes chofes , a paru fur la 
terre ; il a repandu fon Sang pour nous racheter , il a 
livrc a la mort cette chair qu'il avoit pnfe dans le fein 
d'une Vierge , & il Pa facrinee comme leprix de notre 
Redemption : Il a delivre le monde delamaledi&ion 
dc la Loy , en detruifant l'empire de la moi t 9 par (a 
mort. Ceft ce que dit Saint Paul en termes expres : 
€4/.}.tj. Jefus-Chrift nous a rachetez* de la malediStionde la Loj, 
s(t ant rendu luj-mime malediction four nous , felon quit 
efi /crity maudit efi celui qui efipendu au hois* 

ll faut conclure que celui qui nous a rachetez de la 
forte , n'eft pas (implement un hommc , puifque toute 
la nature humaine etoit opprim^c fous le joug du pe- 
che. Il n'eft pas auffi Dieu (implement, (ans etre hom- 
mc , pui(qu'il avoit un corps j car s'il n'cut pas etc re- 
vfctu d'un corps humain , il ncut pu Stre mon Redemp- 
feurj il apris dans le fein de fa Mere la figure dun 
coupablc ; il s'y eft fait un changement prodigieux ; il 
en a receu de la chair \ & il luy a communique le 
Saint Efprit qui a oper^ cc Myftcre. 

Si Jefus-Chrift eft different du Verbe , il n y a plus 
de Trinit£ , ceft une Qnaternit^. Ne d&ruifez point lc 
Myftcre de l'Incarnation , qui eft un ouvrage du Ciel \ 
ne vous mettez point au rang des difciples d'Arius, 
qui divife d'une manicre impic la fubftance dc la Divi- 
nit£: nc divifez*pas des chofes qui font unics fi etroi- 
retnent , de peur que vous nc foyez f<Spar£ de Dieu. 
Qui eft celui qui a eclaire ccux qui itoient dans les 
ombres & les tencbres dc la mort. Eft-cc un homm* 
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(implement > mais comment Tcut-il pu &ire \ puifinril 
ftoit luy-m£me dans les tencbres } felon ce que die r A- 
potrc > // nous * retiri de la fuijfance des tenebres , car ^ $% J# 
v$us nitietj autrefois que tenebres > mais maintenant •• 
vow etes lumiere en ndtre Seigneur. Qui eft celui qui 
nous a fait voir la lumiere } David vousTapprend : Bent 
foit celui qui vient au nam du Seigneur. Ditcs-noUs 9 
faint Prophete > plus clairement > 61evez votre voix com- 
me le fbn d*une crompette. Le Seigneur eft le Dieu dont 'M«i7« 
U lumiere a br'&i four nous /clairer. Le Verbe a c'tt x? * 
fait chair. Les deux nature* ont 6t£ r&mies , fans que 
cette union les ait confondues : II eft venu au monde 
pout nous fauver > mais il a fallu qu il fbuf&it la mort , 
pour achever fon ouvrage. S'il n'eut 6t6 qu'un homme 
ordinaire , il n'efit pfi ilous racheter ; s'il eut ct6 DieU 
fans ctre homme , il n'eflt pft fbuffrir la mort. II itoit 
Dieu, & il s*eft fait homme > il a eu la pulflance de 
tious racheter , a caufe de fa Divinit£ •> il a pu fbuffrir 
i caufe de fbn Humanit£. L'Eglife yoyant que la Syna- 
gogue f avoit couronne d'ipines , s'ecrioit en gemiflant ; 
Sortez, filles de Jerufalem , four voir la couronne que fa *****%• 
Mere Iny a mife fur la the. Mai* ces Opines ont af- ,u 
franchi la terre de la malediction qui la condamnoit a 
ne porter que des ronccs & des Opines. 

Il eft tout cnfemblc dans le fein de fbn Pere , & dans 
le fein de fa Mere ; elide pone entrc fes bras , & il mar- 
che fur la tStc des vents. Les Angcs Tadoroient dans le 
Ciel > & il mangcoic fur la terre a la table des Publicairi9. 
Celui que les Seraphins nt resardoicnt qu'en tremblant, 
a et£ fbijmis a Tcxamen de Pilate \ des valets infblens luy 
ont donnfc des foufflets , les hommes Tatcabloicnt d'inju- 
res & d'opprobres , ils Pont attach^ a la Croix , fans 
qu if defcendit pour cela du Throne de fa gloire \ il &oit 
dans on tombeau , mais fc Ciel reffentoit les effete dt 
fbn pouvoir ; il £toit ttpuvb entre les morts , mais il ar- 
rachoit a fetifer fa proie. Oh lfc calomnioit & on fc 
Oaitoit de fcdu&ur , ntiason le icgafdott dans le Ciel 

X ij 
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corame le plus (aim de tous les hommes. 

O Myftere ineffable ! jevoy des miracles, & je con- 
dus que eclui qui les opere eft Dieu , je yois fa Paflion , 
& jeconclud * quil eft hommc puifquil fbuffte. II a ou- 
vert les portes de la nature en tant quhomme , fans que 
la virginit^ de fa Mere en fbuffric aucune atteince, 

Earce qu il etoit Dieu. Il fbrtit du fein de fa Mere , de 
i meme maniere qu il y entra : il eft ne comrae il a ete 
concu. Il y eft entre fans violence & fans fbufftir 5 il en 
eft forti fans corruption , felon cette parole du Prophetc 
Ezechiel > Le Seigneur ma fait tegarder vers la forte 
du Santtuaire exterieur , qui ttoit tourn(c du cki de 
V Orient 1 cette forte itoit fermfe , #• le Seigneur ma 
dit > Ft Is de rhemme, cette forte feraferm/e ,& onne 
touvrirafoint ; ferfonne ny fajfera , le feul Dieu d'Ifrdil 
aura ce frivilege > il j entrera , & il enfirtira , & la 
forte /era toujour* fermfe. Tout ce paflage regarde la 
Sainte Vierge Mere de Dieu. Finiflons done nos difpu- 
tes, & laiflbns-nous eclairer des lumieres deTEcriture, 
afin que nous puiflions meriter le Royaumedu Ciel, par 
la grace de Jelus-Chrift , a qui la gloire Coit rendue dans 
les fiecles des fiecles. Amen. 



SERMON II- 

Stir V Incarnation de nitre Seigneur] isu s-C hrist. 

LA Pfalmodie a de grands charmes , quand elle eft 
animee de l'efprit de Dieu. Les Prophctes one je ne 
f$ay quoy dagreable & de terrible tout enfemble : Le 
chant des P&aumes eft falutaire , il appaife par fbn har- 
monie le trouble & Tagitation des cfprits. Commc la faux 
coupe les 6pines , ainfi les Pfeaumes oanniffent la crifteflc 
quand on lc* chaate mdodieuferaeat > ils atuchem juf- 
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gu'aux ratines de nos ennuis > ils calment nos inquietu- 
des , ils tariflent la fbutce de nos plcurs 5 ils fbulagent 
ceux qui font dans les fbuffrances , ils excitenc les pecheurs 
a la compon&ion>ils leur infpirent des fentimens de piete » 
ils peuplent les deferts de ceux qui abandonment les villes : 
ils font batir des Moriafteres , ils apprenncnt a garder la 
virgtnite ; ils infpirent la dpuceur & la manfoetude > ils 
fortifient la charite '•> ils font entendre que les pauvrcs 
font heureux > ils exhortent a la penitence , ils elcvcnt au 
Ciel toutes nos penfees : ils font que les Eglifes regotgent 
de l'affluence du peuple > ils fantificnt les Pretrcs > ils 
mettent ks dentons en fiiite > ils aident a pr£voir lave- 
nir ; ils expliquent les Myfteres , & prouvent la Trinire s 
comme on le voit par ces paroles > Le Seigneur a dit a V «>*• 
mon Seigneur, ajfeiez, vous a ma droite , jufqua ce que u 
j> redutfe ves ennemis a itre lefcabeau de vos pieds. 
Les Pfeaumes nous apprennent que lePils eft aflis dans un 
Throne egal a celui de fbn Pere > ils nc luy donnent point 
le honteux emploi d un fervitcur. L on voit clairement 
par les Pfeaumes de David , que la fubftance du Fils eft 
toute puiflante , que fa volonte eft fupcrieurc a routes 
chafes, quil eft tou jours difpofe a faire des graces , quil 
a cree le monde de fa propre autorit£ , qu il n'eft fbumis 
* perfbnne. Seigneur que vos outrages font admirable* ; Pf > 
on j voit les marques de v&tre haute fagejfe ; late re eft m . 
Mute fleine de vos biens ; die na rien qui ne timoigne vi- 
tre magnificence. Ces paroles doivent confondre Arius j, 
Eunomiusj Macedonius* & Neftorius, qui font commc 
les quatre fbutiens du char du demon , les fondateurs des 
herefies > les inventeurs des blafphemes les plus horri- 
bles , les homicides des amcs , les fauteurs de l'impiete > 
les ennemis de la Trinite > qu'ils faflent une ferieufe re-» 
flexion fur ce verfet de David > Que vos ouvrages, Sei- 
gneur, font merveiUeux > vous avtz, fait toutes chojes 
avec une extreme fagejfe ! David exalte les ouvrages du 
Fils de Dieu ; mais ces blafphemateurs diminuent fa 
gloirc autant qu ils le peuvent. Tous les ouvrages du Fils 
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de Dieu ttotre Seigneur, font fans doute nouvfeaux & 
merveilleux > leloquence la plus pompeufe n'a point de 
termes qui puiflent les expliqucr , elle nc peut parlec di- 
gnement de la puiflance du Creatcur. 

Dieu a fait toutes chofes avec une exrreme fagefle *, il 
a cre6 de rien les Anges - y au moindre figne de w volen- 
ti y toutes les creatures ont paru dans le mondc , auffi-tot 
qu*il la ordonni , la lumiere eft fortie des tenebres > il a 
arrondi lc Ciel en voike > il a tir£ la terre des abymes : il 
a embelli le Soleil comme un ipoux > il a aflujeti la Lune 
a une infinite de vifciflitudes , pour lurilitc du monde i 
II a febriqui cettc prodigieufe multitude d*£toiles pour 
fcclairer lunivers ', il a etabli l'union parmi des elemens 
contraires \ il tetnpere le feu par l'eau > les fteuves ont 
leur fource dans les entrailles dcla terre : I'air&evc les 
chofes pefantes \ des qualitcz conttaires entretiennent 
entr'ellcs une efpeCe de focietk 

* Je developperai ce Myftere; Dieu a paw for la terre, 
|>ar le minifterc dune Vierge : Cette namancenediminuc 
pas fa grandeur, & ne caufe aucun changement dans fa 
nature incre£e : Le Createur s*eft rev&u cfc la forme dune 
creature \ celui dont TimmenfitA eft infinie , a etc renfer- 
me dans les bornes dc la terre , apres avoir pris un corps 
de chair : il s*cft fait homme, mail il aete cxemt du 
peche i il a dilivre le genre humain de la mort , par Tef* 
ficace du bois de la Croix \ fon tombeau a dctruit rempire 
de la mort , fes opprobres lui ont acquis une gloire cccr- 
helle : il a fait voir dans le Tourdain la figure du Bawe- 
me. La met j les vents, les demons , ont prouv£ en leur 
maniere la Divinite de Jefus-Chrift. Car il a Calme d une 
feule prole la furie des flots * il a fait mire le bruit des 
vents , les demons £toient tourmeritefe d*une maniere in- 
Vifible ; Jes elemens reconftoiflbient la fouveraine puiflance 
de celui qui leur commandoit > & donnoient des marques 
de leur tefpeft & de leur craintc, Vom *vez* fait fe*« 
*& >1 * m t*r vfort pHijfancc aux tmx dc la mer, tefoud defis 
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En vetit£ , les ouvrages de Dicu font les cffets cTiine 
haute fagefle ) il a fait parlet les creatures rauettes , il a 
cree le premier homme dun pcu de pouffiere. I/embrion 
fe forme de la (emence fermentie dans le fein de la me- 
re , le corps crolt pcu a peu , la chair devient anim£e > la 
ration luy donne la derniere forme , & en fait un animal 
parfait ; mais fart qui met au jour un ouvrage fi mer- 
veilleux , eft inexplicable. Ainfi les mains de Dieu ont etc 
comme le fein oh le premier Adam a ete forme , la terre 
a ete la mariere d oA il a kk tir£ : le Createur n'a point 
fenti les douleurs de cet enfantement > le fouffle de Dieu a 
anim6 cette matierc morte , les fontaines du Paradis ter- 
reftrc ont fervi de lait , on lui a fourni des alimens tout 
preparcz , qui ne luy ont coute aucun foin : il a etc 
forme a la resemblance de fon Createur •, on luy a 
fiit part de rimmortalit£ , par une grace fpecialc j on la 
6it maitre de tous les animaux qui ont ete cre£z avcc 
luy > la creation d' Adam n'a ete accompagnec d aucunc 
douleur. 

Que les Juifs rougiflent , qui infultcnt a renfentemcnt 
dune Vierge, & qui en font des railleries j difant que 
fi elle a mis un enfant au monde , elle a perdu fa vir- 
ginite : quel pitoyable raifonnement ! la creation d'Adam 
a-t-elle eu de mauvaifes fuites , a-t-elle ete accompagnec 
de douleur ou d'infamie ? quelle raifon ont-ils dc fbute- 
nit que la naiflance de Jefiis-Chrift a 6t6 fuivie de cor- 
niption, comme celle des autrcs hommes ? Notre Sei- 
gneur Jefiis-Chrift a ete appelle le fecond Adam felon la 
chair , parce que le premier Adam a ete la figure du fe- 
cond ; la terre , fi 1 on peut parler de la fonc , a ete la 
%ure du potier. La mort a exerci fin regne & fa de- * om * h 
mmation , d/puis Adam jufqua Moife , a I'/gard de l 
ceux mime qui riont fas peek/ par une tranjgrejfion V4- 
Untaire de la Loj de Dieu > comme a fait le premier 
Adam , qui eft: la figure du fecond. 

Voici de quelle maniere le perc Adam a etc la figure 
de notre Seigneur Jefus-Chxift felon la chair. Le fervitcur 
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a 6t£ le chef dc la nature * lc Seigneur a £te le ptincipe 
de la vie tternellc. La main de Dicu a forme le pre- 
mier : l'autre a piis un corps de la maniere qu'il luy a 
plu : Adam a etc fait a Timage de Dieu ; Jefos-Chrift eft 
1 image increee : le premier a ete anime par le fbuffle de 
Dieu > Jcfos-Chrift s'eft montre fous la forme d un en- 
clave. La demeurc d'Adam etoit dans le Paradister- 
reftre ; le Ciel eft le Throne de Jefus-Chrift , Tun eft lor- 
gane des creatures , Tautrc eft le Chef de l'Eglife. L un 
a porti la main fur l'arbre defendu , & il y a trouve k 
mort \ l'autre a etendu fes bras fur la Croix , pour em* 
braflcr tout le monde* voila pourquoi il dit dans i'Evao- 
Ioa*. ii. gj} e • J*h*jt»d on maura £ltv£ dt la terre , je tirerai 
i% tout a tnoj. Adam a eu une femme qui luy a tendu 
des pieges > & qui Fa feduit : Jeftis-Chrift a eu une Mere 
Vierge. On a enleve une cote a Adam tandis qu* il dor- 
moit ♦ &c on en a conftruit une femme \ FEglife a tth 
rachetee par le Sang de Jefus-Chrift , dont le corps* a 
ct£ crucifie & mis dans un tombeau > mais fa Paffion n'a 
point fait de tott a fa Divinite. 

Il faut examiner pourquoi la cote fut otic a Adam 
pendant qu'il dormoit , plutot.que pendant qu*il etoit 
eveille : n euc-il pas et£ plus a propos de luy ocer cctte 
cote , tandis quil avoir l'ufage libre de fes (ens , afin 
qu'il put etre tcmoin d'un ouvrage fi mcrveilleux , qui 
kiy auroit donn£ de Tadmiration pour lc Createur , Sc 
qui l'auroit anime a chanter fes loiianges ? car que peut- 
on voir de plus (urprenant que de la boue changee en 
nerfs , en chair , en os , en poils } Dieu pour deux rai- 
£bns n'a pas permis qu Adam fut fpe&ateur de ce pro- 
dige y premierement de peur qu'il n e6t quelque chagrin 
de voir qu on lc privoit d'une de Ccs cotes , & qu*il n en* 
con$ut quelque averfion pour {a femme, quoiquelle 
fut dune meme efpece que luy , & quelle le touchat 
de fi pres. Mais la principale raifon eft , que DieU con-^ 
noiflbit parfaitement le genie de rhomme, qui eft nam- 
teUement curieux & jaloux de fa libcj:t6. Dc forte <juc 
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rur luy 6tcr l'envie d'aller foiiillci dans lc Myftete dc 
generation divine , il 1'endormic afin de modeiec (on 
aadace & fa curiofite \ c'eft comme s'il luy cut dit , 
puifque vous ne fijavez pas de quelle maniere votrc tpoufe 
a 6te formec , nayez pas la preemption d'examincr 1 inef- 
fable puiflance de Dieu , & fbn incomprchenfible gene- 
rarion : Vous ne f£auriez meme comprcndre dc quelle 
maniere Thomme a ete cre6 , comment pourrcz-vous 
done comprendre le Mvftere de Tlncarnation } 

II me femble qu'il feroit a propos de finir ce dif- 
cours > cependant fi vous m'en preflez , j'ajouterai en- 
core quelque chofe. Je me perfoade qu'il y a ici quel- 
3ue Juif & quelque renard dc Judec cache dains la vigne 
e Jefos-Chrift , qui apres la fin du Sermon , voudra 
failler for ce que nous Venons de dire, & vous ciendra 
a peu pres ce difcours : Pourquoi vous autres Chretiens 
inventez-vous des nouveautez , & pourquoi avancez- 
vous avec rant de prefomption & tant demphafe , des 
chofes que vous ne fijauriez prouver ? a-t-on vu Dieu 
fur la terre ? non fans doutc , fi cc ncft du temps dc 
MoTfe. Mais vous Juif qui raifonncz de la forte, on na 
pas mcrac en ce temps-la vA Dieu parmi les hommes. 
Comme on leprouvc par le t£moignage de Moife , qui 
pane en ces termes : Faites attention fur vous-memes 9 v eutt 4. 
& refl/chiffez, fur toutce que vosyeux ont vA , afin que '• 
vous puijfiez, lapprendre a vos enfans > fouvenez,-vous 
dujour du Seigneur, lors qu'il me parla, & qu'il nto 
dit , ajftmblez. le peuple , afin quit entende ma voix , 
& qriil infiruife fes enfans : Vow vous etes ajftmblcz* 
aupied de la montagne de Sinai qui /foit touteenfzu\ 
vous avez* entendu la voix de vitre Dieu qui vous 
parloit du milieu de la fiamme\ maisvousn avez* point 
vu la face de Dieu. Pourquoi vous vantez-vous done 
d'avoir vu ce aue vous n'avez point vu effe&ivement } 
peut-etre me demanderez-vous a votre tour , comment 
il eft poflible quune femmc foit la Merc de Dieu ? il n y 
a point d'inconvenient a dire quune femme foit la Mete 
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4 un Dieu qui a pris un corps , puifqa'il n*y a ticn dun-? 
pbflible a Dicu. Mais fi vous ne voulez pas m'en croirc 
fiir ma parole, refpedtez du moins Ics oracles des Pro- 
phetes,lifez les avec attention, & vpus y trouverez 
^explication de ce Myftere > vous y verrez comment une 
Vierge a coopere a Tlncarnation. 

Je rapporterai d'abord la Prophetie , & jc Texpliquerai 
enfuite > en ce jour-la , dit 1c Seigneur Tout-puiflant , 
Thomme appcllera fon voifin fous {a vigne & fous fon 
figuier : l'Ange qui me parloit ma reveille , comme on 
ieveille un homraed'un pj ofond fommeil , & ilmadit, 
que voyez-vous > je luy ay repondu , je voys un chande- 
lier d or qui foutient un flambeau , fept Iampes > fept en- 
tonnoirsj j'ay demande a l'Ange ce que ccs fymboles 
vouloient fignifier ; il m'a repondu , ne le comprenez- 
vous pas •> non Seigneur, luyay-je replique ; Voici,a-t-iI 
*«». ii* a jo&te, la parole du Seigneur > O profondeur desire firs 
»»i de lafagejfe & de la fiience de> Dieu ! ^uefesyugemens 
font impenetrable s , &fes votes incomprehenjtbles ! 

Je vous ay rapporte la Prophetie ? il y fautjoindrc 
Implication , En cc)our4a y dit le Seigneur ToHt-pmf- 
fant y de quel jour vQulez-vous parler , faint Prophete > 
du jour de l'lncarnation auquel une Vierge reflembloit 
au Ciel 5 quand des rayons de lumierc font fortis de fon 
ventre , quand le Soleil incarne a pris naiflince dans fon 
fcin , quand la lumiere s'eft rev&tue de la figure humaine ; 
quand la naiflance na pas ete le commencement , mais 
feulement Tapparition de celui qui vcnoit au monde. 
L'Ange qui me parloit ma reveille comme on reveille 
un homme d*un profond fommeil. Qui eft cet Angc \ c eft 
celui qui a annonce de fi heureufes nouvelles a Marie* 
Quel eft ce fommeil ? cell le temps de la Loy : car de 
meme que les paupieres couvrent les prunelles pendant 
le fommeil > ainfi durant le regne de la Loy > il y avoit 
une efpe^e de voile fur le cceur. Et il ma demande , que 
voyez,-vous?je luy ay repondu , je voy un chandelier 
for 2 Que fignifie ce chandelier \ U eft le fymbole de la. 
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fcinte Victgc qui a apportc unc lumiere incorruptible , 1 
fjavoir Dicu incarn6. Pourquoile Prophcte ajofite-t-il 
que ce chandelier eft tout dor? e'eft quelle eft demeu- 
rce Vieree apres Con enfantement. Cat le Prophete Ezop 
phtel a ait 5 Cttte porte dememrera fermte , on ne llou- Exsc+a* 
vrira point , perfinne ny pajfera > ce privilege nefera ac- u 
wdf quau Seigneur Dieu £1 frail, quifermera la for- 
te apr/s j avoir paffL Job nous apprend que le venttp 
dune femme eft quelquefbis appellc porte - y Pourquoi 
nat-U pas fcrmtlcs porte s de mon ventre ? comme lc 
chandelier n eft pas la fburce de la lumiere , & quil n en 
eft que lc vehicule ; ainfi la fainte Vicrge n'eft pas Dieu > 
cllc ncn elkque le temple. 

II j avoit , die le Prophete, nne Umpe fur le chan- 
delier : Que vcut figniher cettc lampe ? cell Dieu lp „ 

Verbc incarne , qui eft la lumiere de la terre > c eft lujr 
qui a dit en parlant de foy > Je fuis la lumiere du monde\ /# ^ 
comme la matiete que contient la lampe , rc^oit la lu- u. ' 
ffliere & la nourrit \ ainfi dans le Myftcre de l'lncarnar 
tion , Dieu s'eft revecu de la forme d un efclave > comme 
la lampe repand fa lumiere de haut en bas , ainfi Di€U 
eft venu du Ckl en terre j c eft pour cela que lc Prophets 
s'ecrioit \ Par Its entraitt.es de la mifericorde de nitre l™. l 
Dieu, qui a fait que ce Soleil levant nous eft venu vi- 7 
ftter d'enbatit , pour /clairer ceux qui ftoient enfevelis 
dans Us tenebres & dans l ombre de la mort , & pour 
eondmre nospieds dans le chemin de lapaix. 

Sept lampes telasroient fur le chandelier : Que veut 
dire lc Prophete par ces fcpt lampes } ce font autant d$ 
Lotx particulieres : comme on peut le prouver par ces 
paroles dc David ; Vbtre parole eft comme un ftambean 
qm ecUtre mes d-marches ,• cllc eft la lumiere qui fert 
de guide a tons mes mouvemens. Salomon dit auffi que 
la Loy eft une e(pece de lumiere 8c dc flambeau. Le 
Prophete vcut done parler de fept differcntes Loix > la 

1>remiere eft la Loy naturellc , qui a 6tt infpiree a tou$ 
es faommes ; Ccft de cettc hoy dptit parle l'Apotre , 
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*v 2. quand il dit ; £*r* done que les Gcntils qui nont petii 
*♦• /* L<yf , font naturellement les chofes que la Loy com- 
mand*, nay ant point la Loy , 'tis fe tiennent a eux-me- 
mes lieu de la Loy. La feconde eft unc Loy vifible & 
ferifible , qui fait connoicte le Creaceur pat les creatures, 
$*p. i). conime dit le Sage : le Createur fe peint en quelque ma- 
*• niere dans k grandeur & la beaute des creatures* La 

troifi6me eft la Loy pofitive, dont l'Apotre dit exprefle- 
*•». 7 . ment ,• Que la Loy delle-mime eftfainte , & le ionu 
%m mandement eft: faint , jufte, & bon. La quatrieme Loyftt 

donnee au temps de Noe far une nuee. La cinqui6me * 
au temps d* Abraham touchant la Circoncifion. La fi- 
xieme eft la Loy ecrite: La feptieme eft la Loy de grace, 
car la grace a auffi (a Loy particuliere , felon ceque dit 
0*/.«.i. Saiht Paul ; Portez, les fardeaux les uns des autres , & 
vous accompltrez, ainfi la Loy de Jefus-Chrift : de forte 
que les fept flambeaux qui font fur le chandelier , de- 
fignent les fept Loix dont je viens de parler. Jefiis-Chrift 
eft venu au monde pour accomplir toutes les Loix, com* 
*.».io. mc l e di t Saint p au j - Jefa-Chrjft eft la fin de la Loy , 
pour juftifier tous ceux qui croiront en luy. Ceft pour 
cela que le Prophete a compare les fept Loix a fept flam- 
beaux, 

Qua-t-il voulu fignifier par les fept entonnoirs ? ce font 
les fept dons du Saint Efprit : on le prouve par ces paroles 
du Prophete Kaie ; il fbrtira une branche de la racine de 
Jeflfc y une fleur s'elevera de cette racine. L'Efprit du Sei- 
gneur s'yrepofera, l'Efpric de fagefle & d'intelligence, 
TEfprit de confeil & de force, l'Efprit de fcience & de 
piete, TEfprit decrainte da Seigneur. Les deux olivieis 
font le fymbole des deux Tcftamens. Car comme les 
feiiilles de 1 olivier font toujours vertes j ainfi les deux 
Teftamens rendent £ternellement temoignagc de Jefus- 
Chrift. 

Jay interroge* tAnge , &}c luy ay demand/ que figni- 
fient toutes ces chofes? VAnge m'ar/pondu , neffavez,- 
wus pas ce que tout ccla veut dire, & je luy ay repk- 
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q*t. 9 nen Seigneur. Dequoi parlez-vous faint Prophe- 
te ? vous dites > ? 47 t/iJ #» chandelier , un flambeau , </*# 
fcwf tt , </tt entennoirs. Pourquoi etes-vous en peine de 
ce que vous avez vu de vos propres yeux ? j'ay vu , die 
Ie Prophete, des objets fenfibles, mais j'examinois le 
miracle. Ceux qui navigent fur la mcr , aper$oivent fa 
furface , mais ils ne d£couvrent pas une pierre precieufe 
qui eft cachee au fond de l'eau. Ainfi le Prophete 
voyoit diftin&cmcnt les objets qu'on luy mettoit devanc 
les yeux, mais il n'en. connoiflbit pas le myftere qu il 
tachoit d'approfbndir. Voili pourquoi il ajoute ; yay 
interrogi lAnge , ffrje luy ay demande ce que ces che- 
fes fignifioient. Qu'a repondu T Ange } il neditpas qu'U 
avuun chandelier , un flambeau , des lampes , des en- 
tonnoirs , il neglige les figures &, les enigmes , pour ex- 
pliquer le miracle. 11 dit clairement > Void la parole dm 
Seigneur* Que dices- vous, 6 Ange? vous montrez d*5 
vafes, & vous faites TEvangeliftcCequon void eft 1c 
fymbole & lenigme > mais la grace decouvre le myftercw 
Les Juifs devoient fe formalifer quelque jour de v ce 
que le Sauveur naitroit dune Vierge, & qu'il prendroit; 
une forme humaine; Dieu f^avoit qu'ils n'epargneroient j 
rien pour tacher de decrier ce miracle, en difant , com- 
ment eft-il poffible , Que le Verbe qui Stoic au commen- 
cement , le Verbe qui etoit avec Dieu , & le Verbe qui? 
ftoit Dieu , ait pu paroitre fbus une figure humainc,, 
& prendre un corps par le miniftere de Tune de fcs 
creatures. Dieu pour confondre les Juifs , a fait voir a 
ton Prophetc un chandelier qui &oit le fymbole de la 
Viefge , des entonnoirs , pour reprefenter fes dons ; des 
olivfers , pour les deux Teftamens, une lampe > pour 
defigner le Sauveur. Vous pouvcz apprendrc par le Pro- 
phetc Ifai'e , que le Verbe incarn£ a ece defign£ fbus Ie 
fymbole dune lampe. J>hte mon ame fe r/jo ijfe dans 
le Seigneur, dit ce Prophete ,#/ ma reyetu d'une robe £*•*** 
quiinffire lajoy0: il ma ceint la teted'un crnemtnt 
ftreil aceluifuon fane aux tynxyil ma d*nni 
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Jos parurei cemme k une tpoufcs U ma fait fembhlk 
Jt la terre , lors qu'eile eft toute convene de flews , out 
Un iardin rempU d'arbres , & de plant es. Ceft ainfi que 
Dieurendra lajufticefloriJfante> & quilcomblera dejoie 
tons Its hotomcs. Je ne garderai point le filcnce acaufe 
de Sion $ je ne me repoferai point ju/qua ce que ma 
?*ft-$ce brille cemme une lumiere , & que mon Sauvcur 
flit comme une lampe aliumfe. Que l'honncur & la 
gioire lui foic rendut? , & au Pere , & au Saint Efpric 
dans les fieclcs eternels. Amen, 



SERMON III. 

Sur V Incarnation de nStre Sauvewr Jesus^Christ. 

L'Appareil des fttcs & les frequences folemnitez 
caufent delajoie aux hommes,& changent en plai- 
firs leurs ennuis & leurs inquietudes. On entreavec 
joie dans le port , apres avoir pa(K une mer danger 
rcufe, oil Ton a ete battudc la tempSte ', ainfi Ton 
goute avec plaifir le rcpos des fttes , quand on ft 
voit d&ivre de Tembarras des affaires. Duranr les jours 
de fttcs oh oublie les chagrins paflcz; on interroropt 
fon travail,on troUVede nouvelles matieres de joieje'eft 
Un temps deftihe k la pricre ; e'eft pour ainfi djre la 
rtioiffon des Pauvres , le triomphe de TEglife , le tcitfps 
des affembtees dans lei villes , oil Ton fait ccfler comes 
lfcs animofitez , ou les amitiez fe renouvellenc , ou la 
terre rcffemble au Cicl. Qjf cft-il befoin de raconccr 
tous les autres avantages des fetes , qui font comme 
ijt l des fruits de refarre&ion •, Peuples de Juda filemnifez. 
vos fltes: car celui qui voksfouffie an vifage eft montf 
de la um. •* ■ 

Nous avons, comme je Vous Fay die > plufieuts fo- 
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lemnitez > mais elles nc font pas toutcs ^galement 
utiles. Lcs unes one 6te Itablies dc Dicu ; les autre* 
ont 6t6 inventees par le demon pour la pene dc* 
ames : il femble que ce foicnt des jours deftinez a la 
debauche : mais les premieres n ont 6t6 inftituees que 
pour procurer le falut du genre htimain. Les Gentils 
ont leurs fetes > mais ce font des jours de turpitude 
& d abomination , parce que leurs paflions & leurs 
vices leur tienncrit lieu de divinitez. Les Juifs ont auffi 
leurs fetes particuliercs j mais ils regardent leur ventre 
comme un dieujdeforte que leurs fetes font une occafioa 
de debauche & de pechcz. Pendant les fetes que les 
Juifs eclebrerent dans le defert , ils firent une ftatue 
dun veau d'or pour l'adorer : leurs jc fines itoient des 
lburces de procez & de querelles : ce fut dans un joiit 
de ftte qu'ils attachercnt Jefus-Chrift a la Croix. 
Quelles fetes , puifqu'elles n'etoient rccommandables 
que par Tcrreur & par des maflacres. 

Lcs fetes des Chretiens font divines & merveillcufes; 
ce font des fonrces , & des trefors de fafut. La premiere 
fete que nous celebrons^ nous fait reflbuvchir.de Ta- 
venement de n&tre Sauveur Jefus-Chrift : celle qui U 
fcit eft le fymbole du faint Baptfcme : la rroifi&he erf 
le triomphe de la Croix ,&la deftru&ion dd'empire 
de la mort ; jour auquel nos prerfriers Peres ont 6t6 
delivrez de Tefclavage ou ils gemiflbient deptris fi 
long-temps. iLaquatrieme nous anprend quelcSauveu* 
eft monte au Ciel,& nous donnc t'efperance d'y montcr 
apr^s lui. La cinquieme nous fait fouvenir de ladefcente 
du S* Efprit , 3c des graces infinies qu'il nous a compiu- 
flfquees. Voila les fetes que le Seigneur & in(tihiees$ 
t&noignons notre joic & notre reebnnoiflance dans 
ces jouts de folemnitc. 

Tout n'cft-il pas merveilleux & furprenant dans 
la fete que noiis celebrames hier ? nc nousinfpire- 
t-elle pas un (aint refpedb, &une borreur religieufc j 
^coutcz je vous pric avee indulgence ^explication dc 
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la ftte d'hier Unc laneue foible & begayantc , of* 
parler d'un Myftcrc fi relcv£ , qui nous aprend que la 
Divinite s'eft unic a rHumanit6 : cct Enfant meme a 
iti exemt des incommoditez & des immon dices qui 
accompagnent les accouchemens ordinaires > TEnfanc 
a comment d'etre ,ccpendant d'un autre c<jjg il n'a 
point cu 1 de commencement j felon fon Humanite , il 
n'a pas tou jours et£ ; mais fa Divinit£ eft iternelle ,& 
n'a point de commencement. Il a pris une nouvcllc 
forme /fans que la Triniti ait ete changee en Jjjhwter* 
nit/. Deux natures fe font unies k la naiflance de cc 
Fils unique: il s'eft fait une union fans confufion & 
fans melange du Verbe & de la chair huniaine. Ce. 
lui qui nous a apparu comme un homme , eft le mfemc 
Dieu que lc Pere engendre. Que de grodiges font 
renfermcz dans ce Myftcre ! 
. Qui a jamais vu un Roy fbus la figure d un efclave* 
quel ceil a jamais contemple fixement le Soleil ? quand 
eft-ceque la chair felon fa fubftance a ete unie a Dieu, 
<i ce n'eft dans ce Myfterc ? quand eft-ce quune Yiergc 
eft devenue mere > le Saint Efprit en a fait un Temple 
& la demeure du Verbe :- le Trcs-Haut s'eft anneanti, 
jufqu'a fe revetir de la forme dun efclavej & le. fan 
<Tune Vicrge a 6te le theatre ou ce Myftere s'eft accom- 
pli. O fein dont Fetendue eft plus vafte que celle du 
Ciel ! o faint Enfant qui etes Torigine de notre falut,& 
Je prix queU'on donne pour racheter les pechez du 
monde !o Myftere'ineffable ! 6 faint Enfantemept qui nc 
changez rxen dans Teternite de Teflence divine de Dteur, 
ou dans la Nature divine > qui ne diminuez point fa puif- 
jfance, qui ne fcparez point le Fils d'avec h Pere £rer» 
iiel : mais vous uniflez la fubftance de Dieu avec la 
nature humainc, vous nous faites voir Tavenementdc 
Dieu fur la terrc ; vous nou$ d£couvrei un miracle Qui 
avoir 6te cache pendant tous les fiecles , qui a fait cefler 
la maledi&ion , qui a abfous les couptables , qui a accords 
| § c*iftencc itcrncllc de Dieu avec fa naiflance felon la 
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thafr ; & vous nous avez comblei de joie en nous aiy- 
non^ant cettc heurcufe nouvcllc. Que la gloirc foit 
rcnducaDicu danslcs ficclcs eternels. Amen. 



SERMON I V.- 

Sftr la tfaijfahcc de nitre Seigneur Ji sus-C H k i stJ 

LE fujet de la Fete que nous celebrons eft grand 
6c admirable, puifque e'eft la fource & le prin- 
cipe du falut du genre humain $ & qu'il nous faic 
voir un enfaritement contre les loix ordinaircs dc 
la nature. Nous voyons unc Merc qui met un En* 
fant au monde-, mais elle a confervi fa Virginite par 
un privilege fpecial de la grace ; la irtaternite n'a 
fait aucune br£che i la virginite. O terre J qui fans 
etre cultiv^e avez produit un fruit eclefte. O Vkrgc 
fcinte I qui avez ouvert le Paradis a Adam , & qui etes 
d'un plus grand prix que le Paradis mfeme , quoiqu'il 
ait ete cultiv^par les mains de Dieu $ mais vous avex 
donn£ un corps au Vcrbe eternek Ce neft point paE 
des jeu* & pat des danfes que vou$ devez cdebrer 
les nopecs dc la Mere dc Dieu, ptiifqu'cUc eft tou- 
jours demeurec Vicrge , & qu elle na jamais gout£ 
les plaifirs du manage*, Ce font d'autrcs honneurs qu'il 
fauc rendrc a la Sainte Viergc danfc ce jour qui eft 
commc le triomphe de la Virginia , puifqu'elle eft 
Mere & Yierge tout enfemble ^ & quelle n'a point 
eu de commence aVec aucun homme* Ccpendant 
TEnfant n eft point orphelin , ni prive des fecours Sc 
de la prote&ion d'un Pcrc. 

Le fein de Marie eft pour ainfi dire plus vafte que 
tout rUnivcrs,pui{qu'il a reriferme celui que lemondc 
cnticr'ne pouvoit tontenir. Celui qui foutient de fes 
maim {a propre Mere ayee tout le monde, a bien vou- 
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>usctrcpert£dansfbnfcin. Confidcrons ce Vaiflea* 
qui vogue fur la mcr a plcines voiles , & qui a pre* 
ripiti au fonds des abymc* Pauteur de nos maut; & 
qui en a retir^ le premier homme. Confidcrons lc 
Serpent foirituel qui s'entretient avec une fille d'Evc^ 
Contentions ce'ttclumierc de la Divinite , qui fait re- 
jaillir commc d'un corps poli & lumineufc les rayoni 
de la grace. Que les femmes accourent pour content 
pier une femme , qui ne montre point Parbre dc la 
mort 5 mais qui engendre le fruit de Vie : que les Vierges 
viennent avec *emprcfletticnt confiderer une Vicrge 
qui eft devenueMerc fans avoir perdu fa virginitcj 
fon Enfant eft ford de fon fein , fans offenfer lc moins 
du monde font integritc ; il a PaifTc la nature dans 
le memc&arqu'il l'a trouvee, maisii a augmented 
i>racc. Que les meres accourent pour voir une Merc 
Vicrge,, qui a chang£ Parbre de defobeffiancc dans 
tin arbre de vie. Que les jeuncsfillcs viennent voit une 
Vicrge , qui a rcpar£ par fon obciflancc les defordres 
de la defobei'flancc dc la mere commune de tous les 
hommes. Que les percs accourent , pour voir celui 
qui eft ne dans ces derniers ficdes. Que les erifans 
Viennent contempler un Enfant qui eft couche dans 
f tanc creche ,envc!oppc dc langes : que lesbergenvicn- 
tifcnt voir cc Paftcur qui eft ne d'unc Brebis purc& 
iarts taches. Ce Pafteur s'eft rcvStu d'un corps j & 
lc loup infernal le voyant {bus la figure d'un agncau, 
rode autour de lui la gucule ouvertc , il aiguife fes 
dents itieunrieres , mais il n*a pas le pouvoir d*cnta- 
mer la chair de ttt Agncau innocent ; car cettc chair 
n'eft point firjette a la corruption. L'Agneau a fait 
jperir le loup, & Pa forc£ detacher ceuxqn'il rerc- 
noit depuis fi long-temps fous (cs griffes meurtriercsj 
il a rctiri le genre humain du fonds de fon gofier, 
"comme il rethra autrefois lc Prophctc Jonas du ventre 
d'un monftre matin. Que les Rois viennent voir ce Roy 
We jloirc , qui au lieU d'un trone , eft couche fur un$ 
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crlche^ Quclcs Princes vienncnt voir cc Prince de la 
paix, qui prepare des armes dans la maifbn d'une 
Vierge, pour en fairc mourir Penncmi du genre hu- 
inain. Que le peuple accoure , parce que celui qui eft 
lc Juge naturcl du monde s'eft hjbill^ commc un hom- 
mc du commun , pour furprendre le demon qui fc 
cache commc un voleur , & pour le depoiiiller de fes 
armes. Get habit eft nouveau fans douce , le tiflu en 
eft merveillcux ; ce n'eft point un ouvrage de l'art ni 
de la main des hommes. 

O Vierge Sainte qui avez pris le titrc de Mere fans 
pcrdrc l'honneurde la virginite^fic fans cere expofce 
aux immondices des aurres meres ! doi avez-vous pris 
la laine pour faire cetre robe admirable , dont vous avez 
revetu aujourd'hui lc Maicre du monde? laiflbns parler 
la Nature au lieu de la Vierge. Pour moy , dit la 
Nature , je ne f$ay point le fecret de fairc un corps 
hutnain , fans le fecours & le commerce d'unhommc; 
mon art ne fait que des habits immondes : Adam en 
a ete revetu ; mais fe voyant nud, il fc, couvrit de 
fciiilles de figuier par la honte qu'il cut de fa nudit^; 
Deforte que pour reparer ce mauvais habit, la Sageffe j 
eternelle s'eft fcrvie du miniftere d'une Vierge pout 
faire un corps incorruptible. 

Interrogeons la Vierge £ (on tour, pour confondre 
Tinfidelite des Juifs : dices- moy Vierge , comment avcz- 
yous pu devenir Mere , fans avoir eu de commerce 
avec un hommes j etes-vons demeuree Vierge depuis 
que vous fetes devenue Mere ? rendez t^moignage aux 
Juifs , que vous fetes demeuree Vierge apr& avoir 
enfante ; confondcz l'obftination des infideles.# il me 
femblc qu'ellc me repond a peu pres en ccs termes. 
Pourquoi les Juifs paroiflcnt-ils fi (urpris de la nou- 
veiute de ce prodige , puifqu'ils croicnt qu'une ba- 

fuecte ftche a fleuri contrc le cours ordinaire dc la 
laturcfcils voicnt ce prodige devant leurs ycux, ils 
lc croicnt fans s'informer comment la chofe a pu ft 

Y ij 
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fairc.Ih ont fotfvcffat Hi dans l'Ecrft&rfelccf^n^cqtil 
me re garde i JW* £* W jhwg* c$ncevr* dans [oh fito* 
& enftntera *n Fils. Us voient 1'Ettfant , 8c il& one re 
•cours aux rules & a l'artificc pour pcrdre la Mere; 
itsdemandent oi eft le Perede celui qui aune Viergc 
pour Merc,& dont ils demeurenc chx roemes d'accotd. 
Infidck Juif , chcrchcz-vous le Pcre de PEnfant qui 
eft ni aujourd'hui ? ccoutea* ce que dit le Prophete : 
>/. i. 7. Le Seigneur m a dit , veus etes man Fits ;je vous ay en* 
jendri anjoHrdhm. Je ne vous ay point cngendre avant 
cous les fiecles > & quoique vous naiflicz maintenant, 
vous n'avez point dc Pcre, Le meme Enfant ne petit 
avoir deux Peres. JeVdtK sj engendr/d$tjowd'bm: e'eft- 
a-dire que le Soleil de juftice a commence aujourd'hui 
dc nous edaircr : Le pettjfle <pu fait ajjis 4*nslette+ 
fibres 4 v& une grande turner*. 

C'eft aujourdniii que ce gram qui n'a point etc 
1 fem£ eft forti d'unc terre inculre & champctre J le 
TOondc qui ctoit ptcflc dcla faim fe r£jouit : cet Enfant 
eft forti d'un ventre exemtde routes fortes d'immon- 
dices * route la nature fait des prefens i cet Enfant 
tjui a'a poirft dc Pere ; la terre lui donne une creche: 
les picrtes lui fournilTent des cruches 5 les raontagnes 
lui ofFrent une caverne 5 les villes lui prefentcnt Beth- 
Ucm > les vents lui obe'iflent; la mercalmefesflots; 
les abymes lui fourniflfent des poiflbns : les poiflbns 
lui prefentent de Targent ', les eaux lui ofFrent le fleuvc 
xlu Jourdain 5 les fontaines lui font voir la Samariraine? 
il trouveJean-Baprifte dans le defert j les betes & quatre 
pieds lui ofFrent une ancfle & un anon- v les oifeaux 
lui dlputent la colombe \ les Mages lui font leurs 
-prefens } parmi les femmes il trouve Marthe ; Anne 
parmi les veuves •, Elifabeth parmi les fteriles ; Marie 
-entrc les Vicrgcs. Les Pafteurs chantent fes loiiangcs; 
les Pretres lui offrent Simeon ; les enfans jettent fous 
les pieds des palmes ; Paul fe trouve au rang de fes 
|*f Ucuccws j une Chananic parmi les Gcntils^ une Hfc* 
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tooroifle lui.donne des marques de fa foy ; une fcm- 
mc dccricc lui ofFe des parfums; Zachic montc fur ua 
arbre pour le voir ; les arbres lui fourniflcnt le boisde 
fa Croix j l'Orient fait paroitre une etoile; le Cicl de- 
pute fes Anges j Gabriel apporce a Marie la nouvelle. 
de ce grand Myftcre % & lui die en la fahjant qu'elle 
eft pleinc de grace & quelle. eft choifiepour fctje la 
Meredc Dicu^qui doitfottirdc fon fein de la roaniere 
qu'il l'a voulu *, quoiqu llait une generation Itcrnelle, 
ineffable , & que fa nature foil incorruptible , ind^pen-r 
dantc , inalterable » & telle qu'elle puifle convenir & 
un Dicu, & qui a Dieu pour fon Pere : il eft fans- 
Mcre dans le Ciel , & fans Pere fur la Terre. Gloire i 1 ^^ 
l)icH du fins h*ut des Cienx , dr paixfnr la terre amx 
hommes cherts de Die* Maintenapt & toujpurs, & 
dans tous les flecks^ 

*M**MMMMM*»MMM*fc 
SERMON V- 

pAnegyrique de t* Sainte Vierg Marie i, 
Mere de Riev* 

TOures. les fetes que nous celebron* a l'bonneuc 
des Saints , ont quelque chofc de mervcilleux y : 
feur eclat imitc en quelque manierc celui des itoiles:. 
car camroe les Voiles font difpofecs dans le Ciel a une 
ccrtainc diftance les unes des autres y elles r^pandent - 
leur lumierc fur tout TUnivers : la mime ^toilequi 
eclairc les Indians n*eft pas inconnue aux Scythes •> elie 
Cplaire te continent & la mejr , clle fert de guide auv 
mateVots > quoique nous ignorionsleur^noms,acauf<x 
que leur multitude eft infinie , nous admirons ccpen-- 
dam leur £clat > 8c leur beaute. Il en eft 4 pcu prcs fcfc, 
ipeme chofc a regard des Saints r quoique tears cerps> 
foicnt rcaffn^eai dan* fcur* tombeaux, cepeadant 1^ 
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bruit dc Icur vortu s etend aux deux bouts de la terre.' 
II meferaaif<£ dc prouver par experience ccquej'ay 
avance. La Paleftine conferve le corps du Patriarche 
Abraham * la petite maifon de ce grand homme 
dispute en quefquc maniere avec le Cicl. Dicu qui 
condamna Adam vint logcr chez le Patriarche Abra- 
ham. Les os de Jofcph font renfermez dans Petcn- 
due de fpn tombeau ; mais tou^e la terre admire la 
vi&oire qu'il remporta fur une Egyptienne. On ne 
f$ait ou eft le fepulchre de Moife \ mais Ton parlera 
toujours du miracle qu'il fit , lors qu'il divifa la mcr 
rouge avec une baguette. Nous ne fipvons point en 
quel lieu le Prophrete Ifaie a ete enterre ; mais toute 
tfsi. 7. l'Eglife retentit dc fes propheties. Vne Vterge concevrd 
I4 ' & enfantera un Fits. Daniel a ete enterre a Babylone, 
. mais tout PUnivers repete apies lui : VoiUfttr te$ 
i*./ " nuiei du Ckl le FiU de T Homme ^m vienu Ananic & 
(es compagnons font aufli morts a Babylone ; mais 
toute la terre retentit de ces^ paroles qu'ils opt profe- 
reesdans lafburnaifc; Que torn lesouvrages du Seigneur 
le benijfent. Le Prophete Ezechiel eft enterre chez 
les Perfes , mais il crie a haute voix avec les Chcriibins; 
Jgue le Seigneur foit beni dans fa, gloire. Ainfi le demon 
ti'a rien gagn^ , en feduifant Adam , & le faifant mou- 
tir dans le Paradis terreftre. Dieu par la mort da 
premier homme a ouvcrt 1c chemin dc la liberte aux 
gens dc bien. 

Quoiqu'il y ait quclque chofe de merveilleuxdans 
toutcs les ffctes des Saints , cependant rien n'&jalela 
folcmnite de celle que rsus celebrons aujourd'hui. 
Abel eft renomm£ pour fon (acrificc : Enoch pout 
avoir etc cheri de Dicu.- la memoire de Melchifedec 
eft en veneration , parcc qu'il a cte le fymbolc dc 
Jefus-Chrift. On comble Abraham d'eloges a caufc 
de (a fby : Jacob pour avoir lutie centre Dieu : Jofeph 
S*eft rendu recommandable par fa chaftcte : Job par 
& patience ; Moi'fc eft honnorc du titre de Legiflatcur: 
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Jofiids'eft rendu fameux, parcc qu'il a etc im grand 
Capitaine : Samfbn par les communications qu'il * 
cues avec Dicu : lc zelc d'Elie eft celebre : llaie eft 
honnoredunora de Thcologien ; Daniel s'eft fignal& 
par rintelligcncc de l'Ecrinire : Ezechiel eft recom-t. 
aundabfe par la connoiffance qu'il a cue des My lie res 
les plus fublimes* David a connu plus partieulicre- 
ment ce qui regarde l'lncarnation : Salomon eft recom~ 
»andaWc , par le furnom de Sage : maistousces titres* 
(juelquc grands qu'ils foicnt, nc font nullemcnt com* 
parables avee ceuxqui font diisa la Merc de Diciu 

Or elle a eu Thonneur de porter dans fon feirr 

eclui que les Patriarches n*bnt vuqu'en figure r rie» 

napu s'oppoferau deflein que le Vcrbe avoit oris. Car 

quelobftaclc auroit pu le traverfer : cuft-ce etela mafic 

da corps , mais cettc paftion route materiellc ne regards 

point le Verbe ?Euft-cceteceprodigieux abailTemcnt} 

ta diviiiite ne peut etrc renfermee cfons auquncs borncs* 

Ees iramondices d'un enfantement l*cn auroicnt-il* 

empeche } mais en formant unc Viergc , & prenant 

un corps dans fon fcin , il a &e exeme de route* 

feiiillurcs m r au contraire cctte bonre 5c ccrte clcmence, 

a ere ^lorieufe i netrc Maftce, Autoit-il iti rebut& 

de naicre commc un enfant i mais la Nature divine 

n'eftfujettedaucun changement. L'obligation d'avoir 

one Mere felon la chair, dfcvoir-elle lui faire de la pcincfr 

mais cola n'cmpSchc pas qu'il ne foit fans Merc , par 

rapport a (a Divinite. La creche devoit-elle tui parottrs 

mfupportable } maiscllc ne I'a point arrach£ du fein d«r; 

fon Perc. Cette etableouil sVft logej maisfe Divinit^ 

Da jamais manque de trone. 

11 n'y a rien dans TUnivers de comparable & h Mere* 
dc Dieu. Parcourcz toutes les chofes crcies, voyca- 
sjil y en. a quctquunc qui puifle Wgaler, ou qwfc 
puifle ctre audeffiis d'elle ? jcttez les yeux G»r route 
Fcrenduc de la teire ; confiderez la vafte ^tenducdea, 
©ers^portez vosxneditattQn* Jjiiqucdinus fe Ciel^fiutc^ 

T£i;% 
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des reflexions fur toutes les, vcrtus invisibles , Scvojez 
s'il y a dans tout I'Univers un pareil prodigc. La 
*^' * * Cieux rtcontent lagloire de Dteu : les Anges le fervent 
en tremblant, les Archanges font faifis de craince en l'a- 
dorant,lesChcrubins tremblent devant lui & nc pcuvent 
foutenir leclat de fa gloire , les Scraphins volent au- 
tour de fon Tronc & n'ofent en approcher dc trop pr&j 
mais faifis d'une craintc refpedhicufe, ils s'eericnt, Saint, i 
Saint, le Seigneur Dieu des Armees,les Cieux & la 
terrc font remplis de fa gloire. Les nuees luy ont fervi 
de char, le Solcil ne pouvant fouffrir 1'outragc qu'on 
faifoit a fon Crcateur^refufed'eclairerlaterre j lenfer 
tremblant a rendu les morts qu'il tenoit enfermez , les 
gardes qu'on avoit mis a fon tombeau furent confterncz 
de 1 eclat de la gloire dont il etoit environne :lamon- 
tagne for laquellc il defcendit j parut tout en feu , le 
buiflbn ne pouvant foutenir fa prefencc reflembloit a 
une flammejle Jourdain remonta vers fa fource 5 la 
tner rouge ^pouventee d'un coup de baguette ouvrit 
fes flots; la baguette d' Aaron fleurit a caufe du Myftere 
dont elle £toit le fymbole : le feu dans la fournaifo 
<Je Babylonc refpe&a la Trinite : parcourcz tome la 
nature pour vous inftruire dc ce qu'il y a jamais eu 
de grand & de merveilleux , &* admirez la vi&oirc 
dc la Sainte Vicrgc , qui fiirpaffe infiniment. toutes 
les aucres merveilles : puifqu'elle a eu 1'honneur de ren- 
fermcr dans fon fein eclui que toute la Nature adore, 
& qu'cllc nc regardc qu'en tremblant. 

C'eft par elle que les femmes font bienheureufes j 
le fcxe teminin fera deformais afftanchi de lanciennc 
malediction , il eft racmc exalte audeflus des Anges* 
les bleffures d'Evc font gueries , on ne paric plus de 
PEgyptiennc , Dalila eft renfermee (bus le tombeau , 
Jczabcl eft condamnec a un oubli eternel , la memoirs 
d'Herodias eft eteinte , on ne parte maintcnant des 
femmes qu'avcc admiration , on louc partout Sara 
«©mroe fo m erc d'un jpeitplc nomfoeux * 8c Rebecca.* 
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pour avoir fait figement tomber l^bencdi&ion fur fcs 
enfans , Lia meme eft honnor6e pour avoir conttibue i 
donner la vie aux ancctres de Jeliis-Chrift : on comble 
dejoges Debora, pout le courage qu'ellc a eu , pour avoir 
conduit des Atmees avec une gcnerofit£ qu*on ne devoic 
attendre dune fcmme : on parle en tous lieux du bonheur 
d'Elilabeth, pour avoir portfc dans Ion fcin le Pr6curfeur 
de Jefus-Chrift 2 on adore Matieen qualitc de Mete* 
de Servante , de Trone, de TAtche du Seigneur. Elle eft 
fa Mere , puifqu'cllc a porte dans ion fein celui qui abien 
voulu naitre d'une femme *,plle eft (a Servante felon la 
nature 3 & felon la grace > elle a con^u par 1 operation da 
Saint Eipric , fans ricn perdre de fa purcte *, elle eft le lie 
nuptial ou le Verbe s'eft tcpoft : c eft TAtchc , non pas 
qui a porte la Loy > mais qui a enfante le Lcgiflatcur, 
Nous avons done bien raifon de nous eerier , & de luy 
dire , vous etes benie entre toutes les femmes > vous avez 
adouci les douleurs & les ennuis d'Eve , vous avez effiiic 
fes larmes , & vous en avez tari la fource ; vous feufe 
*vez ete trouvee digncdp potter le Redcmpteur du mondej 
on vous a confie ce grand trefor j vous avez con^u fans 
plaifir » auffi ave?-vous en&ntc fans douleur ; Vous etes 
benie entre toutes les femmes , & le Fruit de votre ventre 
eft beni : II eft egal a fon Perc * il n'eft point au rang 
des cfclave*, il eft le prix de notre redemption , il n'eft 
pas debiteur comme le rcfte des hommes 5 toutes les 
loiianges qu on vous a jamais donnces , 6 Saintc Vietge ! 
fe renferment dans ce que le Prophcte Katie a die a votre 
gloire \ Voila qtiune Vierge concevrs : il a parl£ du mk 
racle fans 1'expliquer; £#* enfantera un Ftls > il a annonci. 
ce merveilleux enfantement % fans y donner aucune attcin- 
tc : On luy donnera le mm <CEmm$nuil. Le Ptophcte* 
en parlant de ce Myfterc,nous en a donn£ une parfaito 
id c j & il nous aaporis que l'En&nt nouveaij ne eft Dieu; 
il confond par-la iobftination des Juifs j ces paroles , 
& en ejt avec nous ; diffipent les tenebres de lerreur A 
aboIKfent h Lpy <fe k Cirowifon* deuuifent l'empirg 
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du demon, & ren&git fes artifices inutiles. Les Roisfe 
declarcnt pour la |Rt£ , & embraflent le parti de 1* 
vcrtu : on voit un grand concours dc monde dans toutes 
fes Eglifes via more eft devenue femblablc a un fommcil^ 
ks morts ont recouvert la libcrte y & difent avec dc 
grands temoignages de joie y ce n*eft point un Ange, ni 
un ambafladeur , c*eft Dieu memc qui eft venu pour 
nous fauver. Que la gloire luy foit rendue dans, tous lea 
ficcles. Amen, 

SERMON VI 

Fanegjrique de U Sainte Vierge Marie 
Mere de Diet*. 

L'Efperancedu gain adoucit la peine & les fatiguesde* 
marchaiids>ramour qu'ilsont pour Targent les rend 
intrcpides, & les fait affronter les tempetes j; aujour- 
d*hui quenousentreprenonsde pailerde la gloire de la 
Virginite, & que nous nous expofons^pourainfidire^ 
iur cette mer , il faut que Pefpetance des avantages con- 
fiderables que nous attendons de cette hardie entreprife* 
nous anime A Sc nous aide a fiirmonter notre foiblefle 
naturelle. Jc vous prie de contribuer tous vos fuins, 
vousqui devez etre les compagnons de ce voyage > les 
fccours que vous me donnerez fcront des. temoignages. 
aflurez de votrc bienveillance. Mais je vous avertis,roes 
freres y que cette entreprife eft perilleufe , & que ceux qui 
inanqucnt d'experiencc font encore plus en danger que les. 
autres ; quoique plufieurs aieot deja ea la hardiefle de 
fe mettre fur cette mer % il en eft peu qui aient pu. 
icfifter a la tempete * Sc qui aient cu ie bonhcur de ie- 
mettre a couvert dans lc port. ■ f t 

Uya quclcjue chofe <k diyta dans la Virgini e > c m 
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unc vcrtu qui forpafle les forces ordinaires de la nature: . 
cell un habit riche & precieux dont le Maitre de la nature 
na pas dedaigne de fc revetir. Le Seigneur, ditlePro-^' ,u,rf 
phcte, a pris pojfejfton de fon Royanme , il s'eft revet* 
dtghire & de beaut f. Il a joint Phabit Royal au Sacer- 
dotal : car comme le die l'Apotre, il eft le grand Pretrc, 
felonjordre de Melchifedcc. Aaron etoit autrefois revetu 
dc pourpre & de byfle : le byfle eft le fymbole de la vie 
fainte & irrcprochable que les Pr&res doivent mener : 
la pourpre marque la vie agiflante & penible, qui con- 
Yient aux Rois. Deforte que cet habit myftericux £tok 
tout a la fois le fignd d'une piete exempkirc , & d'uno 
vertu heroique. Le Seigneur qui pofledoit tout a la fois 
lc titre de Roy & de Pretrc > nous a tous teconciliez avec 
fon Pere , en qualite de Pontifc > mais comme Roy , il 
a detruit l'empire du demon , qui avRk pris les armes 
contrc nous. 

Lcs difcours qu'on fait en fhonneur de la puretc,fon^ 
agreablps cpmmes des gateaux de miel : ils tirent leur 
douceur de k vcritc de la foy > & de Fcxadtitude d'une 
vieagiflante. La Virginite eft comme un jardin myftique, 
de toutcs fortes de plantes qui font agreablcs r a k vue, 
& qui font le fymbolc de la contemplation fpirituellc , 
& reimpli detoutes fortes de fruits tons a manger, qui 
font le fymbolc de la veritable doftrine. C'cft dans cc 
jardin que Dieu a plante Tarbre de vie , avec l'arbre de 
fciencc qui fait diftingucr le bien d'avec lc mal. L* 
Virginia ticnt en bride les defirs que la concupifcence 
excite : e'eft ccttc terre de promifllon , ou Ton goutc Id 
Jait fpirituel & tout pure oh Ton trouvc des fources 
dun miel incbnuptiblc pour aider les hommesqui vivent 
fur k terre a aimer la pudeur & Fhonnetetc. Les 
pcrfonnes devours a Dieu , doivent avoir un grand foiii 
de conferverk chaftetk 

l/Eglife eft rcprefentfc par un double fymbolc: Toute ffi +* 
hgloire de cette Rewe qui eft fille du Roy , vient dm 1 ** 
d<ii«ns j *ll* eft revet ui d'une rube en broderic dor* 
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Jemee de dsverfet fle#rs. Salomon la compare a un figure* 

2ui portc des fruits d'honneteti : il compare les Eccle-* 
aftiques a une vxgne chargie dc raifins : e'eft peut-etre 
pour ccU que les Ap&res * apres que le Sauveur fot 
*£* 24# teflufcite , Lttiprefintercnt un more eat* de poijfon roti, 
& tin rayon de miel ; Le poiflbn eft le fymbole de. ceux. 
qui out embraflS la fby , qui ont ere pris , comme a 
un ame9on , & qui font fortis de Pabytne des vices * 
lut. |, comme dune mer araerc & falee : Jeffs dit a Simon, ne 
••• craigne* point , vStre emploi [era, de formats • de prendre 
des homines. Lc miel eft le fymbole de ceux qui pro^ 
duiftnt d$s fruits de juftice x & qui amaflent dans le 
fbnds de leur coeur un magafin de routes fortes de vertus.. 
C'eft une reforve falutaire pour les grand* auflibien que 
pour les perfonnes particulieres, // mangera du bturre & 
dn miel; e'eft-a-dire que le Fils de Marie a travaill£ a 
* la convcrfion des deux ordres , pour maintenir dan* 
Tinnocence ceux qui fe font purifier dans les eaux falu- 
takes du Bapteme. 

Jean-Baptifte ayant et£ nourri de cette viande a eu, 
Thonneur de toucher la tete de Jcfos-Chrift* & d'etre 
Mdtth. mis au $ang des Anges. Jean avoit un vitement de pott 
*' 4 * de chameaux , &ttne ceinture de cmr au tour defesreins* 
ffr vivoit de fautereHes & de miel fauvage. Cc qui 
marque que fa vie etok ir^eprehenfible , & (a purete fans 
$achesu Ce n'eft pas fans taifor* que l'Evangclifte a re- 
marqu£ que Tean-Baptifte fe nourriflbit de legumes fau- 
vagesj pour donner a entendre que h Virginke eft d'unc 
garde difficile : cette plante eft fort race dans le monde^ 
& le nombrc de ceux qui la cultivent eft fore petit. 

J/on petit encore prendre dans un autre fens. le mie| 
i&uvage que mangeoit Jean-JJaprifte > pour donner, a en- 
tendre le foin ou'4 avoit de rcprimer les mauvais defirs 
que la concupiscence deregleea de qoutume d exciter * 
$c que lamodeftie dc fe$ yeux I141 etpit pour cela d'w* 
jnerveilleux fecours* Les. medecins. remarquent, que 1^ 
fuelcjui sftpopt &e uxfc&k pa* k&m4c 4 c(tunc^ 
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teflent remcdepout foulager une vue foible & ttoublec. 
Jcan-Baptifte ne ctoyoic point alors au Seigneur : il nc 
s'6toit pas encore fbfimis au joug dc l'Evangile , il mo- 
noit une vie fauvage & retiree du mondc : ce nc fat 
point de (on proprc mouyemem qu'il vine au fleuve du 
Jourdain x il y vim par une ordrc exprfe de Dieu : Pourj 949 ^ ^ 
moy je ne le connotjfots pas > mats je fuis venu baptifern* 
dans Veau , afin qu'il foit connu dans I frail : celui fur 
qui votu verrex, defcendre , & demeurer le Saint Efprit » 
eft celui qui baptifi par le Saint Efprit. C'eft dans ce fens 
que Ton peut dire , que Tean-Baptifte fc nourriflbit de 
miel fauvage : car ce mief eft le fymbole de la chaftete. 
Or il eft impoftible de plaire a Diem fans I* foj.-Jefus* **<*»*** 
Chrift quits ont rejetti , eft la plenitude de la Loy , M*jm,f4 
pour juftifier torn ceux qui croiront en lui > celui qui nc *• 
croit point au Fils na pas la vie (ternclle. 

Tous ceux qui ont eu le bonheur de confervcr Icur 
purete , fans y donner aucune atteinte > ont cte rccom- 
penfez d'unc couronne d'immortalitc. Tous ceux qui 
font revetus de la robe de la chaftete , fetont rc^us dans 
le palais de la juftice. Tous ceux qui approchent par leur 
chaftete de la condition des Anges , feront elevez dans 
lagloirea un plus hautdcgredefclicite. Ceux qui aimenc 
cette vertu parviendront a la perfe&ion Evangelique. 
Ceux qui ont la force de s'abftenir des plaifirs charnels, 
& qui ne foiiillent point leurs levres dans le vin de la 
volupte, auront le plaifir de boirc d'un autre vin dclicicux. 
Ceux qui ont conferv£ leurs corps purs , feront comblcs 
des bcncdi&ions eternelles. 

L'Evangile nous apprend que Saint Jean l'Evangelifte 
a confcrve fa purete jufqua une extreme vicillefle > de 
tjue fbn corps a toujours ete auffi chafte que fbn efprit. 
C'eft une grace fpeciale , & un don de Dieu tout parti- 
culier : c'eft cette huile myfterieufe qui eclaire Tefprit : 
c'eft un parfum exquis , & une odeur delicate : e'eft une 
drogue aromatique qui embaume Tame : c'eft une fleur 
adoriferamc, qui empechc que le corps nefe corrompc* 
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Abel tout mort qu'il eft parle encore £ la Ioilangc dt 
lachaftetc qu'il a toii jours confervec. Ceux <jui ont tou- 
iours conferve Ieur lampc allumee , auront une gloirc 
ammortelle , pour la recompenfe de lcur chaftetc. G'cft 
icette verm qui conferve eternellement Ie Sacerdoce dc 
Melchifedec : eeft par elle qu'Ifaac a efte la figure dc 
. la Paffion de Jefiis-Chrifh Ceft & cau(e de cctte vertu 

?ue Moi'fe a ete le maitre , & comme le Dicu dc 
'haraon* que Jofeph a gouverne toute l'Egypte en qualite 
/ de Vice-Roy > qu Elie a ete tranfporte par le milieu des 
airs ; que Jeremie a 6te choifi pour dctruire > Sc pour 
ten verier desRoyaumes, que Daniel a ferme la gueuledes 
lions , que trois enfans nont point ete endommagez par lc 
feu dans la fournaife de Babylonc > que les fils de Zebcde, 
.. o.u etc appellez les enfans du Tonnere, que Jean a et6 
cr ( fi pour etre le fidele ami , & le confident de l'Epoux 
cc *cfte. Enfin e'eft par le mcrite de la purete , que celle 
qui etoit confondue comme les autres femmes dans la 
made du genre humain , eft devenue la Mere du Maitro 
des Anges : Elle fut reconnue grojfe , ay ant confi par le 
S. Efpripy avant qiiils eujfent en commerce enfembU. 

J ay deja leve lc fecond voile , & je vous ay montrc 
un autre chemin pour vous faire entrer par une route 
extraordinaire dans le fecond Tabernacle: vous commen- 
cez a apercevoir des lieux impenetrates , & qui avoienr 
.ete jufqu'a maintenant invifibles > le propitiatoirc que 
mbu 9. les Chcrubins tenoient cache fe decouvre. Jeftts-Chrifk 
Xl% I* /Pontife des biens futurs ft ant venu dans le monde, 
eft entre mefois dans le SanBuaire 9 par un Tabernacle 
fins grand & flu* excellent ? qui na point eti fait par 
la main des homines : ceft-a-dtre qui n a point fofformi 
far la voie commune & ordinaire. Apres ce temoignage 
fi expres & fi autentique de TApotic , y auroit-il quel- 
qu'un aflez tcmeraire pour foutenir que celui qui nous 
eft nen'eft pas Dieu, puiiqu il eft encre dans le Sandtuairc > 
comme le dit l'Apotre, par un Tabernacle plus grand & 
plus excellent ? comment peut-on dire, quxl neft fira- 
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element qu un homme commc les autrcs , puifqu'il eft 
ecttc pierrc dont park Daniel > qui a ith arrachfcc de la 
montagne virginalc > (ans Ic fecours daucun bomme? 
telui qui foiilera aux pieds ccttc pier re •> c eft-a-dire qui 
mettra Jefiis-Chrift au rang des hommes ordinaires, 
&ra fans imfericordc condamnc i des tourmens kernels: 
felon cette maximes de l'Apfitre ; Comlrien done croyez,- Heh.\9i 
votts que celui-la ferajngf digne d'un plus grand fupplice* *** 
qui aura fouU aux pieds le Fits de Dteu, qui suratenu 
pour une chofe vile & profane U fang de V Alliance, 
farlequel il avoit e't/Jantijif , & qui aura fait eutrage 
a lEfprit de la grace. 

Entrons done avec unefirrrne confiance, dans ce faint 
Tabernacle , apres nous £trc defaits de nos vieilles habi- 
tudes. Le Pretre nc doit point entrcr dans le le Sanduaire, 
quapress'&rcdefait de toutes les penfees importunes & 
extravagantes qui (eroient capables de Ic troubler. Moife 
Tit fat admis a la connoiflance des grands Myfteres que 
Dieu lui revela , qu'apres s'etre d£livr£ de L'cmbarras des 
aflaires tcmporelles. 11 connut dans cette vifion myftc- 
rieuft du buiflbn ardent, qui eclairoit &ns fe bruler, 
que la Nature humaine entreroit en fbciete avec la divine. 
La flamme qui brilloit dans le buiflbn ardent , itoit le 
fymbolede la Sainte Vierge,qui a con£u fens aucuncom^ 
merce d'homme , & qui a porte dans fon fein cette lu- 
miere quieclaire TUnivers: ce Solcil de jufticc qui eft fbrti 
tTun lieufi pur, pour rechauffer, commc parlc lc Prophete 
Ifai'e , les eaux des Gentils , pour difliper par fa bonti 
les malicieux artifices du demon ; pour chafler par fon 
telat les tcnebres de fignorance > pour repandrc fa lumicre 
for toutes les Cr6atures qu'il a tirees du neant •> N*y a- jm t\> 
t-il pas douz*e hev.rcs aujour\ celuiqui marche durant 9 * 
le jour, ne fe heurte point , pane qu'il voit la lumicre 
de ce monde ? 

- On en voit plufieurs qui ont Tinfolcnce d'attaquer leCiel, 
romuie parle David , & qui fonc rctentir la terre de leurs 
fciaif hemes. 11$ nepargnent ricn pour decrier la puret4 
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de Marie > ptehons garde d'avoir auctinc liaifon avce cti 
hommes volupttieux > & rerfeftres , & faifons reflexion 
fur ces paroles de l'Evangilc , qui s'eft cxprimc en ce* 
termer Or la ^aiflance dc Jefus-Chrift arriva de cettc 
$idttb f u forte > Marie Ja mere ajant fyoufejofeph , elle fut rccon* 
|f • nuegrojfe , ajant con fu par le Saint Efprit, avant quits 
eujfent eu commerce enfembte , & il ne Vavoit point 
tonnnequand elle enfant a fin Fils premier ne, a qui il 
donna le nom de J bsus. Ces parbles ne doivent point 
nous faire croirc que la Sainte Vietge eut perdu. fa Vir- 
ginite apres fbn divin Enfantemenr , ou que Jofeph ait 
cu avec elle un commerce charnel. Les hommes (pi* 
rituels doivent interpreter ce paflaac Jans un fens fpi- 
gituelj & entrer dans le ptofond abymc du Myftere 
que l'Ecriture nous propofe > fans y admettre rien de 
charnel , ni fe perfuader qu'il y ait eii rien de groflier 
& de materiel daiis le commerce de Jofeph & de 
Pt.Ctf. Maries Car quelle union peuuil y avoir entre la jufiice 
& Viniquite ? quel commerce entre la lumiere & let 
tenebrcsl 

Examinons ce que 1 Ecritute fious veut donner a en- 
tendre > en nous parlant de cette ignorance de Jofeph \ 
c eft-a-dirc quil n*avoit point eu connoiflance du Myftere 

2ui s'6toit accompli dans fbn Epotffe , quoiqu on dut fe 
irvirdefon miniftere^pour cacherce miracle* Il ne fijavoit 
pas que les Prophetes avoient predit que Jefus-Chrift 
dut naitre de celle dont il etoit le Man. II ignoroit que 
ce Prophete dut naitre d'une Vierge qui n'auroit jamais 
de commerce avec aucun homme* II ne fijavoit pas que 
celle qui avoit etc fbrmee de boue comme les autres 
femmes,dut devenir le Temple dc Dieu* II ignoroit 

3'ue le fecond Adam dfit fitre forme du plus pur fang 
,'une Vierge, par les mains immortelles de Dieu } & que 
le Mairrc du monde prendroit un corps d'une maniere 
route fpeciale : il ne fijavoit pas que la terre d'lfirael pro- 
duiroit un Fruit qui donneroit la vie au monde. 
(a groflefle dc Marie parat * cette vue caufa une dou- 

lcur 
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W ptofonde dans le cceur dc Jofcphj il vit Ies fignes> 
de^ctte groflefle > & crut que fon Epoufc s^etoit oublieei> 
cesrirconftahces le jcttoientdahs un double & dansune 
agitati6ninconeevable.il vit diftin<5tement qu'cllc £toit en- 
ceinte , & il ne douta point qu elle n'cut trahi fon devoir.. 
Le fcup$oh quil cut de la fidelitc dc fon Epoufc, &c~* 
plutot un eflfct de fon incredulite , qu un defaut de, 
connoiflancc. L'jinge dm Seigneur luiappar'ut \tn fonge^Mauh^ 
fir I** dity Jofiphfils dt David, *e craignez, point de 1 - 10 * 
prendre dvec veins Marie vStre femme. Cettc.appari-' 
tion ne leguerit pas enrierement Ac fes doutes : je ne- 
troirai point, dit-t)> quelle ait 000911* jufqua ce que je 
voie IVn&nteraent j fes tenebres de raon ignorance ne 
feront point diffip&s, que quand je vertai la lumiere. Je 
ne me deferai point des penfles que j'ay dans Tej^rit, 
& qiri m'inquiete'nt > julqua ce que je vcie fon Enfant 
premier ne. Mais puifquc je lie puis me defaire de ces 
penftes affligeantes , il feut que je fonge a fairc divorce * 
pour me delivter des railleries & des infiifces des hommess 
par ce moyen moti Epdufe evitera le fiipplice dont elle 
eft menac&e pat la rigueur de la Loy. Ecoutons de quelle 
maniere il luiparla, ne pouvant ajouter foy aux divins 
©racles qui liii avoient cte reVelez par 1'Ange <k| 
Seigneur. 

Eloi^nefcrVbua, lui dit-il » de vos parens & de la judee, 
puifque par votte im'purete>vous reflemblezi une payenne* 
La Sainte Vierge rcpliqiia avec beaucoup de douceur 
Sc de modeftie a Un ireproche fi douloureux > les fumes 
de ma groflefle vous donnent des foup^ons de ma fide-*- 
lite. Une honnete femme , dit Jofcph , ne fait jamais 
rien contre Thonncur Sc eontte la piete :.Vous croyez> 
repliqua Marie , que j'ay trahi mon devoir , & voul 
ne me donnei pas le temps de me juftifier : VouS 
croyez en niant le fait , dit Jofeph 3 rendre douteux des 
fignes yifibles qui voiis condamnent. ExamineE ave€ 
{bin , repondit Mafic , les oracles des Prophctes , & vous 
yous inftruitez pleinement de la naiflance miraculeuff 

■ , , r • ■ - % 
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idu Meffic. Vans ttVcft poinc *e&>«& les kintra bit 
*ta mariage* & vousnavet pas <$& qnondutvotisci*- 
minct avcc tanc d > exa£bkud& Ctoyefc-vous>rcpliqua Marie* 
qui fiulle condamnct (ur un Ample foup^on celle qui 
to a jamais rien feit fcohtrc foh devoir* Ma probite* dit 
' IJofeph, in empdcheta peut4trc dc vows abatiitaimer an* 
mains dc ccux i qui il appapricm de Juger dfe ess (ones 
-tie critnes. Le Seigneur * repattit Marie, fcsa mon Jugc* 
ileft defcerrdu dans mod fcindc la rtiafticre que liri feui 
connoir. Mais >repfiqua Jofeph , les Indices monifeftes 
xlc votrc groffefle ne vous troublent-ife point ? comment 
pourrct-vous les accofder avec v&ttrc purete£ Attetidez, 
dit Marie, le temps que f Enfiau doit denteiirer dafts mort 
*anuc i 6c vous venres qaccet ctvfanceroent eft tdut faint 
$c tout miraculeux i Vous flate^-vous , repliqua Jofeph* 
tic rn ebbiiir & de me tromper > par defc parole* & del 
|>romcfles fi magnifiquesiCc que }e vpusdis* repliqua 
Marie > vous par oit nouveau & ftfrprebant , & vous ne 
*ie crbirez pas jufqu i ce que le* eflFets aient juftifi^ me* 
paroles. Je ne vcux point > dit Jofcph > me {©pare* de 
vous a caufc du fang 8c de l'alttance qui nous lie smak 
je ne puis auffi me rcfoudrc i rien {aire qui s'&attefc 
moins du monde de la Loy> Croyez > ajodta Marie > que 
la racinc de Jeflfe a produit line fleut immortelle \ C 
) aurai vu , dit Jofeph* la naiflarice du Meflie > je < 
raices penfecs qui me rempliflent l'efprit d'inquil 
La Loy > repliqua Made , m oblige de vous aimer commt 
moti Epoux ; prcnez garde d offenfer Dieu par les foup- 
^onsinjuftcs que vous font naitrc les figncstle ma fcrof* 
(eflc.C eft cequi in a empechc jufqu a mainrenant>repliqua 
Jofcph » de me feparer de vous : Souvencz-vous tou- 
jour s> dit Marie >du temps marqu£ pour la naiflance du 
Sauveur , & vous vous diferest de cette incredulite que 
le malin efprit vous a inlbirec, V&trc beaute, repanit 
Jofcph, & les agr6mens de v&tre perfonnc, mont fait 
fialrre le foup9on qui me tourmentc* Prene z done patience 
wcorc pour quclquc temps, repartit Marie % & vow voulfi 
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Srteriter le* raxmipenfes que Die* voos prepare. }Wee»- 
drai , dk Jofeph * jufqu a cc que j'aycle bonbeui de tott 
It Mdfie. Alort , repartit Marie > toot \c mohdc dtr* 
que nous forames bienhcureux duand on bous regarded 
comme le IPerc & la Mere du Sauvetlr 4« homines. 

Jofeph recormnt enfin la yerQf de Jog Epodfc, & 
VAnge hi reveia quel &6it rEn&nt qu clle veootr de 
mcttrc au mondc. Levez*-yout , prensx* l Enfant & fi %*£** 
Mere *f m*z> enEgyptey il fc difit dc fescra&icrii & de 
fcsfoup^ns^qiiandil vie la joiequc les Angcstemoi- 
gaoicht a la naiflance du Meifie \ il dit ^ie lc ventre 
de fbn Epoufc &roic beiii > quand il vir la bctarelle , Ensile 
tjui prut dans I'Ojicnt : quand il fiecefcit lc prefcm des 
Mages , il reconnut que la naiflance de f Enfant £toifc 
miraculcufc^& quelle n etoic point YcStc dun commerce 
chameL II gcmifloit fur fen intrednHtis > quand il vie qua 
le Saint vieiilatd Simeon prat 1'EnEoit entxe 6s bias v & 
qu il glorifioit le Seigneur : it aima comme tide chafte 
Epoufe , celle qu il aroit fonpconn6ei tort d'etre infideie 
pc impudique. 11 combloit deloges celle quilatuiracca- 
blee ainjuftes reproches. 11 avoit towe foriedc complain 
&nce & de deference pour Marie y cju'il woloir auparat 
ravant chafler comme utte profane. Jl uecenoit aapresd* 
fcy > comme une fomme hofcn&e & verttiedc y cette qu A 
touJoit rcpudier corarrtc unc femme iaai pndeur* Doll* 
qu'il avoit publiqiiement accabltc de rcpcocbcj fie d *iw# 
vedives h il la regardofc commt uhc brebiiinnoctntr* 

Jofeph ne connoiflbit pas le fends de ce Myftere ♦ &C 
A nen fur pleinemcncinlhuit qu a la ruuflancedu Mdlib 
II foup^onna ihjufrcmeht cet Arbre de pbaAeoe^ & il nt 
for gueri de fes feupebnt 3 qu apits qu il euipone le $tm 
ide vie. L'ignorance de Joseph he doir pas lot irre imputee^ 
& il ne but point lui eh feire un crime ; il n eft nulle-» 
ment coupablc pout avoir cenfu^e 1* gtoflcflc de feu 
Epoufe jdont il ne connoidbit pas le Mylicrc > le moyen 
de regattJet comme ftioifciel eclui qui a ate juftifie pau 
le i«moignife de Dicu meaie I eew diviae Mutfaacf 
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etoitinfinJrtichtaudcffus dcla>pcncttariondcrciprit : iu^ 
main. La Sainte Viergc eHe-m£me , qui portoit lc Vefcbe 
dans fon fern , ne pouvoit comprendre les paroles de 
Mngc qui lui annon^oit ce Myfterc. Elte fentoit unc 
ijoio intcricurc, dc cequeic Verbe Tavoit choifie pour 
ctrc fa Mere 5 mats elle avoir de la peine a confentir i 
la proposition que TAngclui iaifcic; elle*ncdifioit fericu- 
'femcfct fes paroles. 
fc*r. i. Comment cela fe fcra-t-il , rir je ne connou print 
** % vThtmme : jc he comprens paV diftin&ement^ce que vous 
mb dites, & je neconnois pas toure la -force de vos paroles: 
Voulez-vous, repartit f Ahge, qu* on voiis expliquc claire- 
snenr ce M yftere ? La dcmande. que je vous fais , repon- 
*lit Marie, ne peut avoir de mauvaifes dices, puifque. 
jc n'ay d autre intention que de me iaire inftruire. Vous 
vpyez devant vos ycux i'Arcfaange Gabriel , qui vous 
annoncc une bonne nouvelle* & vous doutez encore de 
la verke de fes promefles* Eft-il poflible, demaada Marie, 
qu'une femme puifle etre la Mere de Dieu > Si vous 
x a elevezvos pcnfees au deffus de rhumain,repliqua 1' Ange, 
vous ne pouvez point pcn6trcr dans les deflcitis dc Dieu. 
Je croirai done fans hefiter , repliqua Marie , tout ce que 
vous tne dites, & jc ne m'kiformerai plus du detail dc 
certc naiflance ; ceiui qui ne peut etre fepare de fon 
Pere,p«*t-il fe renfermer dans le ventre d'une femme? 
Vous comprcndtez ce Myftere autant qu*on peut le com- 
prendre , rcipondit f Ange , quand le Vcrbe fcta effe&i- 
vfcmcnt dans votre feitu Avez-vous vu , repartit Marie , 
des terres produirc du grain fans avoir ete eh(emencees> 
Le Myftere que je,vous ,annonce , repliqua f Angc > eft 
au deffus dcsloix & des forces dcla nature, & il n'ea 
xeflent ni la foiblefle ni la corruption. Je nay jamais eu , 
die Marie , de commerce avec aucun bomme > comment 
JEft-il poffiblc que jc devienne, la Mere dun Filsl 
cft-il befoin du fecouts d un homme> rcpondit TAngc , 
dans unc chofc oil Dieu veut faire paroicre & Toutc* 
puillincc ? Je voudrois* repliqua Marie, que vous Vfi 
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de S. Clement JtAtextnirieZ \<fc 

ilbnftaffiez des marques fures de la po(fibilft£ de ce mi- 
racle, afin que moivefprit putfe guerir de fes douce* & 
de (on inquietude : Tc fiiis venu , r£pondit 1'Ange > pour 
vous faire connoitre la volontedu Tom-rpuiflant > voulez^ 
- vous exiger* que je vous. explique des chofes dont per* 
fbnne n a connoiflance } Vous etes y dit Made , fc Mefla* 
ger fideledu Seigneur, & vous ne fijavez pas ce qu'rl 
peat faire ? Vous voulez done repartk TAngo , avoir unc 
connoiflance claire d'un Myftcrc qui fcrpafle infiniment 
votre penetration > croycz en celui qui vcut devehir fcm~ 
blablc a vous. Peut-etre > dit Mark* ne pbuvez-vouspat^ 
me donner une connoiflance claire de ce qui eft incom* 
prehenfible* mais.au moins.donnez-moy quelque indice 
de ce que je vous demande. Prencz fpifituellcment ce 
que je vous annonce, dit l'Ange, & vous comprendrea 
que ce Myftere qui va s'accompliren vous > vous rendr* 
bienheureufe. Poumi-jc craire, repondit Marie >quela 
Fils unique de Dicu YcuiHe contra&et. avee moy une al- 
liance fi etroite* que celui qui eft aflis fur le meme Tbrone 
que {on Pere , veiiillc prendre un corps dans le ventre 
d'unefemme * C'cftpour rcparer k nature bumainc , die 
F-Ange, que le Xout-puiflant veitt fe revetir de nos foi- 
blefles & de nos.mfirmi&ezy Je ne puis aflcz admirer > 
dit Marie > que le Fils. unique dc Dicu veiiillc devenir let 
Fils dune femmp* Ceft.pour derober a Tennemi du genre 
bumain v la connoiflance de ce Myftere > que celui qui. 
eft en tout 6gal ifon Pere>_veuc fe revceir dc la forme 
cTunefclave. Je voudrois pouvoir comprendre,.dit Marie^ 
comment ii eft poflible> guecerte Souveraine puiflaacc puc 
s'afliijettir a nosibiblcfles. Croyez-vous » repartit l'Ange^ 
^ue cet Etre immortel petde. rien de tes avantages* 
pour s'abaifftt anos infifmirez>ladignkc naturellcne fou£* 
frira point de ccttc haflefle empruntee , l'Humamte ne 
fcra aucun torciia Divinite, cet abaiflfement qui eft ua. 
effet dc {abonteinSfiie* ne changes point fa fubftance> 
Sfernclle > il ne fera point feparc defon Perc, quoique, 
\ous le pome* dans voqcp fei& :Ji ne. <juittera.point co 
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ThrAne,bA H eft portc par les Cherubins , quoiqull 
Viennc habiter h tcrre : quoiqu'il (bit couch£ dans une 
$rcchc , la Majcftc n*en {era point oflfenftc : il n*cu (era 
pas moins eternel , & fans precipe > quoiqu'il commence 
a paroitte for la terre dans te temps. Lcs Anges lui 
thanreront des Hymnesjcomme au Seigneur Tout-puiflanr, 

Suoiqu'il paroifte deyant les hommes dans unctatfi hum- 
lc : il nequitte pas Ic Ciel , quoiqu'il habite la terre ; 6 
Providence he setend pas moins fur tousles hommes, 
tnioiquil converfc parmi em. Quoiqu'il (bit renferme 
dans un fi petit elpace i il eft oependant en ctat de (ecoib 
*ir tout le monde j. il ne cede pas d'etre Dieu pour prendre, 
Un corps dans le (ein d une femme^ II eft au defliis de ^ouj 
Jes betoins, quoiqu'il s'aflujccrifTe a la neceffite du manger* 
Quoiqu'il paroifie (bus une forme bumaine , il n'en feta 
pas mains le MaJtrede toutes les puiflances fpijituelles. 

Gueriflez-vous done de yos doutes x & recevez avec 
joie la nouvelle que je vous annoncc : defaitcs-vousdela 
foiblcfle naturelle aux femmes, & prenez des fentimens, 
plus males, Ne (ijavez-vous pas quo le nom que je porte 
tire (on origioe de ce Myftere y Gabriel veut dire Hoinmc- 
Dieu. Patce que Dieu tout immuable quil eft, a Youti 
paroitre dans le monde rev&u dune figure humaiqe , il 
a defigne (on avenement dans le nom myl^erieux qu # 
ma impofti fi les infideles ne le regardant que commeua 
tomme ordinaire y les. fideles le regajedent comme un Dicu 
immortel. Lambaflade que je fei$ ne trouye point do 
<;r6anee dans le monde, parce quelc fujet en eft upp 
relcve y vous n'&es pas la leak qui doutiez de la veritfe 
de mes paroles k Zacharie en avok douce avant vous. 
Mais je n'ofcrois punir vfo re incredulir6 , & le pcu de 
creancc que vous donnez au Nfyftere (ujblime que jt 
yous annonce ; je fuis oblig£ de vous rc(peder comme 
|a Mere de mon Mains : mais £ay pupi Zacharie , paice 
^u'jj ayojt plus de connoiflancc; de U Loy que yous n ca 
ay$z> il eft dcyenu mueten punition de (on incredulity 
W liant|Ijn Ja^u^tf nwi, j'ay gueri 1* flp^Ml de V^oufe^ 
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Tons leaves quElifabeth eft dev^nuc njerc dan* m 3g^ 
ed die ecoic hor& d*6tat cT avoir dcs enfcns : vous nc con-* 
noiflez pas les Myftcrcs done vous etes routes deux fcs:, 
figures ^ vous etcs lc fymbolc. de. 1'Eglife > clfc eft le 
fymbolc de la Synagogue : ignorez-vous que te bicn-aimc 
Ifaac nafrra de vous, parce que vous nes Ubrc >. mais,. 
eomme Ehfabeth n feftr que fervante elfe fcrahmerexlc 
eclui qui; ftra le Precurfeur cfc favenement du ftfe de 
Dieu, & qui apprendra au monde que h fcrvitudc deb, 
toy eft eteinte. Allez* la trouver pour vous inftruirc dct- 
la deftipee de l*Enfant done vous devez Sere la flflkre^, 
Quokjue vous paroiflSezdeteKninee a nc pas crake cequc 
je vous di&3 cependant quand vous aurez rcmarque let 
mouvemens de joie (pie temoignera Jean<-&aptifte > vous. 
ne douterez plus quen pcu de temps* vous, feres bcaic 
danstoutc h teste. Ce tameau fterile (era fe fymbolc do.* 
Fruit de vie que vous portez : ce flambeau qui e& enooie 
cache (bus le boifleau annonccra hnaiflancc du Solcit 
qui va briHtt dans rOricnt. i, a mere de Jcan~B*ptite 
inftruise par fbn enfant m&ne, v &remplicdc joie f voU&. 
faluera comme la Mere de fbn Scigncurv L'Ange tcrreftrc 
annonc^ia la venue du Seigneur du Ciel > la toy frdt. 
place a la Grace ^lc Prophece fervira dmterprete i fba 
Makrc x & l'efclave a fbn Scigncurvle morcel a flmmoireL. 
Cclui qui eft= fur la t,erre a celuiqui ha&tedansJesCira**.. 
le n^iladc au Medeein via brebis. au Paftcur 5, cclui qui a. 
<te cre6.de ricn a celui.eft de touts &raiifit &U creature 
au Createur. 

La ft£rilit£ naturelfc d^faberb a fiit cbvamage eel*-. 
ice le miracle quia ct£ opece en cllev.carellc n*eftdev£-^ 
aue mere , que dans une vieiUcffc decrcpke;.dans fe 
temps quelle n'ivoit plus d'efperance d'avoit des enfant, 
e'eft alors que cettc bonne nouyelle luia et& annonceese.. 
dans le temps que k cep cfc vigne crok deflcchi , iia^ 
produitun ai^exquu * ? quand la, raeme ccpic fferie^ 
c^ftalorfr^uc &bcarc&c a fleuri *;Cc^6gsac*, u&akjptgfe* 
4*WLm imjw&m^ EvangUqu% 
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me prodttit-elle pais un raifin d'un go&t exquis?quel (tijtt 
avez-vous encore de dontcr,pourquoi n'acquiefcez-vous 
pas avec fimplicite a la revelation de Dieu , coramc les 
^Vngcs y acqniefceno piiifqu'il eft queftiond'un grand 
Myftcre, vous devcz l'admirer ,& non pas Texaminer; 
1c reipe&er , fc nan pas vous obftiner a en douter ; le 
eclcbrer pardes Cantiques, au lieu de vouloir 1'appro- 
fondir par unc difpute opiniatre; il faut le mediter, 
fansfaire de qdeftions inutiles ,puifque 1'efprit huxnaia 
ne le peur comprendre. 

. C'eft ainfi que l'Ange par fes difcours facilitoit A ta 
Saintc Vierge la creance du Myftcre qu'd lui annon^oiti 
fes paroles difllpoient infenfiblement les doutes de 
Marie-, mats la naiffitnee d'un Dieu la tcnoit en fufpens; 
•elle etoit comme partagee entre lajoie & la trifteffci 
les divcrfes penfees qui luirouloient dans Pe^ric , la 
tenoicnt dans unc alternative qui iempechoit de fe 
determiner. Tantor elle s'clevoit jufqu'a la Divinitc % 
tamo: eHe s'abaiflbit jufqu'a la bafleflc de rkumanite. 
Elle demeura long-temps dans cct equilibre , fens in- 
cliner ni d*unco:^ni d'autre $ tandis qu'clle hefitoil 
de la fbrtc;Dieu lui reprochafon incertitude d'une 
maniere douce & care flan te. 

Vous fcecs encore dans le doote du parti que vous 
devez prendre : vous poflfedczcehiiqui gouverne toutes 
chafes , & vous ctcsdans une fi grande agitation : vous 
ipotttz le fouverain Medecia , & vous avez tant it 
foiblefle ; & vous ne fijavcz pas que je prendrai ua 
4}orps dans votre'fein , j&ns eeffdr d'etre ador£ par les 
<Anges dans le Ciel ; vous ne voulez pas que }e paroifli 
for latcrrc comme un homme pour le faUit du genre 
Jinmain : vous ne voulez pas fervir de canal, afin que 
je paiffe accomplir les promefles qui ont etc faitcsi 
vos Peres : vous ne voulez pas que la defbbeillanca 
<Tune femme (bit rcparee par I'obc'iffiuice d'une autre 
femme^ croyez*vous que fa Yirginitc foit un obftacl* 
.au ^tpjet que je medite > Ujpmctc de yqure coipsvaiu, 
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Jut-elle dourer dc I'accompliflcmcnt de cc Myftere fc 
eft-ce une chofc qui foil au dcflus dc toute creance, 
qu un Dieu immortel fc renferme dans le fcin d'une 
femme qu'il s'unifle a un cocps fans que Vc(f rit en 
fouffre qu'il prennc une chair mortclie fans en fouffrir 
ks foiblefles,& &ns errc expofe aux changemens a 
quoi elle eft fujette?que leVerbe qui a ete eeltbre 
par les oracles des Prophctes, & fes Cantiques des 
Angcs, force de v&trc fcin commc un Enfant } que celui 
qui eft de toute eternitc commence a paroitre fur la 
ccrrc ? que 1'Invifiblc tombe fans hs fens? que le Riche 
cfevienac pauvre ?. que celui qui nourrit toutes 1c$l 
creatures ait befoin qu'on le nourrffle ? qu'on exige It 
tribut de celui qui eft le Maitre du mondc ? que celui 
i qui ks Chcrubins fervent de Threne , n'ait pas oft 
roectre fa tote a repofer ? raais il eft impofllble que 
vous rcccviez le Saint Efprit , fi jc ne prensun corps 
mortel $ vous n'obtiendrez point I'immortaliti , fi je 
Be deviens fiijet a k mort* fi je nc porte la figure 
d'un hommc terreftre * vous nc prendrez pas celle de 
1'Horame cekfte \ il fauc que je paroifle dans le mondfc 
commc unefclavc , pour vous procurer la liberti des 
cn&ns dc Dieu. Il teut que je defcende en terrc pouf 
vous elcver au fcin d' Abraham. 

Vous refuftz v&rc cooperation sk cet enfantement 
qui doit mettrc au mondc ttnftnortQly pour detruirc 
Terapirc de la mort > vous ne voulcz pas rccevoir en 
votre feih celui qui efface les pechez du mondc ; 
vous nc voulez pas me dormer v&tre hut virginal ,afirt 
que je fafle tarir lc venin du demon : fi je ne fuis 
point revetu de Phumanitc > vous ne pouvez point 
participcr a la divinitl: fi je ne fuis point aflis entrc 
(es bras de ma Merc, vous ne fercz point aflifcdans 
[e fcin du Pere celcftc : il faut qtte je prennc un corps 
du pechi , et que je (bis mis dans le tombeau , fi vous 
joules ctre les heritiers du Royaume celdle ; tous les 
£cf«ad««$ <fAdju» ca ontiti exctus fufqu^ cettC: 
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heure , pafcce que n'ayant point ct^ revcra <Tnn cap* 
mortel , je n'ay put encore mourir pour expier leun 
crimes. Je ne ferai rien contrc ma pivinit£ , en m'abaif. 
fent i converfer parmi les creatures: la Majeftlfa- 
prime ne fcra point dcshonnoree > quoique jc vienne 
habiter une demeure que je me fojs moy-mcmc pre- 
parec : un araas de bone ne fafct point les rayons du 
Soleilk les plaies ne foiiillent point les mains des Chi- 
rurgiens : apprenez que le Dieu qui yeut bien naicre 
de vous , ne tirera pas pour ceta ton originc dc voas. 
Quoique le Vcrbe habite en votre (ein^il ne ftrapas 
pour cela eloignc de (on Pere : je: nafrrai comme un 
Enfant qui n'&oit pas avant que de naitre j fans que jp 
cede pour cela d'etre le Fib du Pere EtepicL Jeferai 
tout enfemble born£ & incomprchenfiblc y vifibfc & 
invisible ; Hpmmc & Dieu* Dtfaites-vous de vos pen* 
lees purement humaines , & prene& des penfecs plus 
clevces ; tenoncez a vojre tiraiditi > pour etre hi Merc 
de celui qui eft le Principe de la vie etemelle : vous 
fercz toujours une Vierge pure, en devenant une Mere 
fidclle > vous ferez tout eafcrnblc au Tang des ViergeSj, 
& des femraes mariecs > vous porterez dans v&trefcin 
fc Chrift que les Prophetes ont annoncc * & vous brife- 
rez la tfcte dc Tcnnemi du genre humain * apres avoir 
beni le Meffie , pour les graces qu'il vous a faites & 
fen avencment , vous yeus oppoferez aux fureurs do. 
icntatefur^ 

L'heureufe nouvclle qu on a annoncce a Marie lui a 
caufe une douleur violence j hi hommes etoient com- 
blez de pie y le demon etoit accablc de triftefle y le 
Hoy dans Ton Palais ne fongeoit qua procurer la paix 
4 l'LFnivers; mais Ic tyran feifoit tous fes efforts pout 
y allumer la guerre : le Seigneur nous preparoit un port 
de faluf, le tcntateur fongeoit £ nous faux fatremo* 
fi-age y le Seigneur nous difpofoic ireccvoirieshimicic* 
dela divine fcience, le temateur cherchoit * nout 
jpttct dajusles tefijebres. de limpict^ vk Q^wur *$&• 
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mi les demons 

L'erapire de la natort eft d&ruit , difbit cct ennemi % 
{tunc Vierge enfance idle met un Enfant au monde, 
fans perdre fa puretc , la puiffance des demons perira* 
ft la cWtet£ triomphe, la luxure (era bonnkv fi la paix 5c 
la tranquilli tc rcgncnt parrai lea efprics; les diffentions 
ieront etcintcs ; ii la probite domine , le peche n'ofeu 
plus paroftre fans confufion $ emp&chons qu*on nc 
fcrme la parte au* cupiditez , ic qu'on imroduifc 
dans le mojide 1'amOur de la Vitcinke : ne perdona 
point le titre que nous avofts d'etre les fauteurs du vice* 
prenons garde que le feu de la voluptl tie s'&eigne $ que 
i avarice , fes fratf des x les tromperies ne foment banniea 
dil monde , que la boutique de i'iniquire ne (c ferine* 
que les iraces de Korgueil ne s'effacent, Oppofons & 
kmodeftic d'unt Vierge % les agitations, de lavolupt<£\ 
k d&auche a h temperance j Je menfonge & hi fautfet6 
auxhimieres de la vcrite : la tyrannic de Pimpicte a U 
bafe de la piet£.L$nation des demons eft menacee d*une 
catamite extreme •, fi nous ne nous armons de toocc 
n&trc force, nous alkms tore expofez k des pciftes terri* 
bles; examinons fbigneufement i'af&ire de cettc Vierge^ 
fclcMyfterc decette Incarnation quiva s'opcrerpar 
fen moyen ^ voyons comment il eft poffiblc qu une 
fijlc enfknee , fans avoir aucun commerce avee un hom- 
roe , & qu'ellc devienne feconde fans perdre fa Virgi-n 
nite i qu une vigne fans fctre eultivee x produifc un ex- 
cellent raifin j que le fceaw de la Virginite demeurc totU 
jottts 4ntier y Be <yie ccpendant fc ventre nactte iia 
Enfant aa monde. 

Qui a jamais vu une branche plus grande que (a ra- 
cinc * & qy'un tnfafit foit renfenta£ dans le fein do 
fa Mere qil'il a cteee lui-mfime ? qu'ellc adore comme 
Pieu celui qu'elka misau monde comme un homme* 
qu elle rende les devoirs les plus foumis Be les plus 
Iftf^ije^ i S«M qu'^ti* fcCMtfrtt die fottlait^epa** 
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gncrons-noui fes cmbuchesv&lcs artifices, pour triom-^ 
pher de cclle que Ton garde avee tant dc precaution h 
nous deferons-nous de Taverfion naturelle que nous 
avons pour tout cc que leCicl protege particulierementl 
iors qu\m trefor eft foigneufement garde,celui qui veut 
Pcnfcver s'expofe a un peril manifefte : n'avons-nous 
pas encore un fecond combat a Hvrer 4 une autre Eve? 
ne faut-il pas que nous attaquions une femme pure & 
chafte > faut-il que notis adorions un fecond Adam ? 
faur-il que nous rendions des devoirs a ua- homme 
qui n'aeec fbrm£ qu'apres-nous * faut-il que nous nous 
proftcrnions , pour adorer Plmage du Roy ? Eve fe laifli 
facilement eblouir par un objet qui lui charma fcs yeux^ 
mais celle-ci eft entre les mains de Dieu -+ our c lie eft 
icouvert comme dans une fdrtereflc imprenable. La 
premiere fe laiflfa feduire par l'eclat d'unc pomme * mais 
celle-ci eft bien etoign^e de former de femblables defirs* 
l*autre ft rendit facilement aux (bliicitations j mais 
selle-ci bouche les oreilies pour ne pas entendre cc 
qu'on lui vcut dire. L'autre fc perfuada follemen* 
qu'cllc deviendroit femblablc a Dieu en mangeant dn 
fruit defendu ; Mais cclle-ci ne s'appKque qu a LoiieD 
Dieu ,apreslui avoir cccunieii intimement. L'autro 
Itant fur fc point de comber dans Pabytne de la cor. 
tfuption , penfoit s*efever au plus haut degre de la 
gloirc: cclle-ci qui goute fes douceurs de la joie celefte* 
conftrve toujours la menioiredc la foiblefle humainc. 

Quelle- tcmp&se pouvons-nous exciter , pour faire* 
perir cc Vaifffeau , & pour endormir le Pilot e qui le 
conduitKomment pourrons-nous devorcrcctte Brebis* 
file Paftcur qui la garde veille toujours?comment pour^. 
ions-nous (accager une vflle , a moins que le Gouver- 
neur ne negHge de la garder y Eft-it poffible qp*une» 
arm^e de demons ne puiflfe triompher d 'une finale 
fille ? perdrons-nous toute efperance , & ccflerons-nous. 
de faire tous nos efforts? fi nous ne pouvons venir 
i bout de n&tre cntrcprife^ni faijee a^cua tort i ccttc 
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Vierg'e : fi nous he pouyons refiftcr & l'Enfant quelle 
pone dans fon ventre, au rnoins noustacherons dc la 
decrier p« uos calomnies * nous n'epargnerons rica 
pour dettuire la creance de cc Myftcrc $ nous difFamc^ 
rons h pudicitc de la Mere ,en faifant naitrc dans les 
ciprits des foup^ons touchant fon enfantement , & 
nous la ferons accufet comme coupablc devant le tri- 
bunal des Juifs ; fcrvons-nous de cetce nation % pour 
appuycr hos menfonges ■: infpirons une partie de notre 
malice i ces hypocrites lefqucls 6tant coupables des 
crimes les plus groffiers & les plus noirs, examincnt 
a la rigueur les plus legercs fautes des autres , & les 
condamnent fans miftricorde j fans fc donner le loifir 
de bien examiner la veritc des faits, ils fe difpofent 
a les punir avec une feverite outrcc , Sc-prononcent U 
fentence avant que d'etre inftruits de raffaire , tou- 
jours difpofez a condamncr injuftement ceux qu'on 
accufo comme coupables j il faut perdre la Mere , fi 
nous voulons faire perir le Fruit ; fi tous nos efforts 
font indtilcs , & fi nous ne pouvons decrier cettc 
Conception immaculee, il faudra avoir recours a la 
cruautc d'Herode % pour extcrminer cet Enfant auffi- 
tot qu'il colnmencera a yivrc \ ce Prince ft declarcra 
pour nous contre notre ermemi , & lui fera une guerre 
cruelle* ] 

DequelUs couleurs me fervirai-ie pour faire le Por- 
trait de la Saintc VicrgCi auels eloges donnerai-je £ 
fa chaftete ? elle eft comme 1 afyic dc Tinnocence j elle 
eft lc faint Temple que Dieu fe plait d'habiterj e'eft 
l'Autel d'or, fur lequel on offre les Holocauftes j e'eft 
un parfum exquis qui exhale une douce odeur ; e'eft 
Thuile feorfedont on fe fert dans les on&ions; c'eftlc 
chandelier d'or qui pprte fept flambeaux ; e'eft l'Arche 
doree.au dedans & au dehors > e'eft-a-dire qu'elle eft 
fantifiee felon le corps & felon l'cfprit. Oh il j avbit •#**,. fr 
nn encenfoir d'or, , & I'Areke de I 'alliance toute convene 4- 
d'or^hinedatoanne. C'eft cctte Hoftie faiwc&purc 
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done la cencfre hcttoie les taches du pechfl : tfeft It 
j>orte touraee vers l'Orfcnt , tofi jours ferm& >parla- 
qtoelle i! n'y a que 1c Seignear qui entrc > ou qui forte t 
t'eft la force eki nouveau Teftatncnt , qui a detruit 
f empire des demons , & brife fcs chatties de nfctre 
fcrvirpde. Ceft fe champ de la benedi&ion paternellc, 
di le trefor du Seigneur eft cachl? e'eft le vaifleau qui 
apporrc les rfchdfes de POricnt , & qui enrichit le Rojr 
de jenrfakm des depoiiilles des Gentils. Ceft la belle 
fcpoufe desCantiques,qui a quitte fa vieille robc,dc qui 
* rcceu , atec routes les marques d*iin profond refpeft , 
J*Epoux immorrcl dans fa chambre : ellc eft le Taber~ 
Bacle des Fideles y qui a porte 1' Arche myftique , & les 
dcut Teftamens, & 4<>nt Jfe Meifie, toutDieu tju'il e% 
eft forri au bout deheujfmois. tile eft le cinquicmc 
puits du veritable ferment d'o(i eft fof tie 1'eau d'immor* 
tzhxi il'avencmeht du Sauveur , pout accomplir la cuu 

Suieme Alliance. La premiere tut faite dis le temps 
'Adam \ la feconde au temps de $foi j la troifieme au 
temps d' Abraham r la quatricmc au temps de MeYfc ; 
enfm la cinqui&ne £ l'avenement du Fits d€ Diem Car 
ST'iT - it forth cthq foti> *fin At louet d& ouvtiers four trk- 
vatller a fa vtgnt : il forth d/s I* fointe du joifr, fi& 
fatroififme heart d*jot&,fur U fixiimt, fur lane uViSme h 
& furls ontitrHC. Ellc eft l'Olivier fecond plantc dans 
les jardins du Seigneur \ l'Ange a ptis une bran die de 
cet Olivier pour ctre le (ignal de la paix dont les hon> 
tnes alloient joiiir , apres avoir ke batttis de la tem- 
pSte 4 Elle eft le jardin qui porte des fleurs immortelle** 
& qui ne fe fletriflent jamais t e'eft dans ce jardin que 
1'Arbre de vie a &c plant£ , pour donner i too* les 
hornmes des fruits d'imtnortaliti t elle eft le Ciel oik 
brille le Soleil de juftice > qui ne fe couche jamais , & 
qui Aclaire toujours les ames pour en bannir leste* 
tiebres du pechc; elle eft la fplendeur des Vierges,Ia 
|oie des Meres, Tappui des Fideles> Porncment dc 
TEglife , le modcle de la piete,de la verit£ y dcUtctt^ i 
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^etztictt&c la juftice,le Temple de la trcs-fainte Ttinit6 9 
la demeurt du Saint Efprit, felon que TEcriture lc t£- 
moigne ; lc Saint Cfprk viendra en vous , & la verm 
duTrcs-Haut vous couvrira de fon ombre : e'eft pour*, 
qaoi le fruit faint qui n'aitra de vous ^ (era appelie lc 
f ils de Dieu % que la gtoite lui bit rendu? maintenant* 
9c dans tous Us fiecks. Ainfi fok-ik 
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tour U fitc du BAptimt d€ J B s u s-C it R i $ ti 

JEsvs-Ch k 1st s'eft tnontrf au mofede,pour lc 
rctablir , & pour le rerircr des defordres oiulccoir; 
i{ lui a rendu fa jcie , & fa premiere beauc£ j il s'eft 
charge des crimes des hommes, & il a tcrrac£ Pcnne. 
mi du genre humain : il a fanrific Its caufc, & il s'en 
eft fcrvi pour purifier les araes des hommes. Ceft au* 
jourd'hui que la terre & la meront partagl lesbicn- 
fcits du Sauveur, & que l'Univers a ece comblc d'unc 
ioie qu'on ne peut exptimer. La Ffcte que nous cele*. 
brons aujourd'hui eft en quelquc maniere plus folem- 
Belle , & plus remphc de prodiges que la precedent^ 
ia terre fe rejoiiit de voir le Sauveur du mondc dans 
one creche j mais la met fe rejoliit aujourd'hui At 
voir la benedi&ion celeftc tomber fur les eaux du Jour* 
dain : nous voyons dans la dernicre un Enfant foible 
qui portoit toutes les marques dc nos miferes & de 
pos imperfe&ions J mais il parofc maintcnant comme 
Un homrae parfait ,avcc des marques apbarentes dtt 
Principe parfait dont il procede. L'Etoile qui par&t 
dans l'Orient Itoic le fignal de fa Nativit^ $ tnais Id 
Perc celeftc tiotmerc aujourd'hui^n Baptenjcpar des 
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miracles, Les Mages ont cntrepris un grand voyage $ 
&foncvcnusdc 1 'Orient pour honnorer fa Naiflance* 
ils lui one ofFcrc des pre fens , commc a un Roy $ mais 
aujourd'hui.les An«s defcendent du Ciel, & rendene 
leurs devoirs a jefas-Chrift commc a eclui qu'ilsre- 
connoiflent pour leur Dieu. Jeftis-Chriftdans la creche 
&oit envelope de langes *, mais maintenant il brife les 
liens du peche. 

Faites de fericufes reflexions fur rous ces prodiges: 
royez le Soleil de juftice qui fe lave dans le Jourdain > 
le feu qui fe plonge dans Peatt , un JDieu fantifie par 
le miniftcrc d'un horn me. Touce la narure eclatc au- 
jourd"hui en des CJantiqiics de joie > &c dit avec le 
Prophete 3 Bent eclui qui vient au nom du Seigneurs 
pour remedier aux befoins de fes creatures , il con- 
serve le Ciel dans une affictte immuablc * il regie le 
cours duSoIeil avec uhe jufteflc qui nc fe dement jamais; 
il difpofe les ctoilcs chacune dans fon rang , fans con- 
£ufion > il tempere Pair , & le rend propre a la refpi* 
ration ; il difpofe la terre , & la met en etat de produire 
une grande quantity At Fruits* il calme les flots, &c arrete 
avec quclques grains de {able la furie des tempetes $ il 
fait fortir des abymes les fontaincs par des canaux 
fouterrains , & dirigc le cours desfleuves qui ac s'ecar- 
cent point de leur route. 

Difons avec le Prophete a la vut? de tdutei tcs mcr* 

pf.uy. veilles; Bern eclui qui vient au nom du Seigneur: De- 

15 ' qui entendez-vous parler , faint Prophete? C eft da 

Seigneur nptre Dieu * d*nt la tumiert a brill/ pom' nom 

Sclatrer. L'Apotre Saint Paul joint fon fuflrage a eclui 

'ftfcs.it. du Prophete £ La grace de Dieu nitre Sauveur a fan 

a tons les hommes y & elle nom a appris que renonfant 

a limpiet( , & a*x pafftens mondaines, nom devens 

vivre dans le fiecle pre font avec temperance y *%vec 

juftice , avecpiett. Cettc grace n'eft pas feulemcnt poui 

quelques partkulicrs \ cite eft pout tous les horomes , 

pour les Juifs , pour les Gcntils % le Baptfcmc ouvre a 

tous la porte du falut. Cob- 
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Gonfidere* cc houveau deluge qui a qiielque chofe 
de bien plus merveillcux que celui qui amva au temps 
de Noe s car alors les eaux fircnt pcrir tout 1c genre 
kumain > roais 1'eau du Baptfcrae dans ce Myftere ref- 
fufcitcle* morrs, par la Toute<-puiflknce de celui qui 
vient d'fccrc baptift. Alors No£ 6t une Arche de bois 
incorruptible j Jefus-Chrift qui eft comme un autre 
No£ 5 a pris dans le fein de Marie un corps qui lui 
fert d'Archc ; Noe enduifit fon vaiffeau avec de la poix 
& du bitume \ le corps de Jefus - Chrift eft protege 
de la grace de Dieu > qui lui fert comme* d'efcorte; 
Une colombe portant dans fon bec une branche d'olu 
vier fit connoitre a No£ que les eaux s'&oicnt 6pou«> 
lees : le Saint Efprit qui parut au Bapteme de Jefus* 
Chrift en forme de Colombe > fit connoitre la miferw 
corde de Dieu* 

Cette prodigieufe htmrilitc de Jcfus- Chrift me caufc 
de l^tonnement ; il ne s'eft pas content^ de prendre 
un corps , &deparoitre comme un Enfant, quoiqu'ii 
fat parfiit, & engendre d'un Principe parfait j il nc 
s'eftpas content^ de fc revetir de la figure d'un efclave, 
quoiqu'ii fut egal a fon Pert \ il a voulu a fon Baptfcmc 
paroitre comme un pecheur $ il ne faut pas que cette 
demarche qui nous a tiifi avantageufe nous fcandalife; 
Jefus-Chfift qui eft le Majtre de l'Univers veut bien 
ctre baptife jce n'eft pas qu'il en eut befoin pour ex- 
pier quelque crime qu'ii eilt commisj il ne Fa fair 
que pour notre utility 5 pour imprimer i lVau la vcrtu 
de nous fantifier j & pour engager tous les homme$ 
par Ton excmple a recevoir le Bapteme* 

Alors Jefwvintde Galilee aujourdain trowverjean , M*nk.i. 
four itre baptife far lui. fl eft irnpoffible de bien com- »*• 
prendre ce Myftete 5 tout ce qui s'y paflc eft au deflu$ 
de Intelligence hujnaine: Pefprit eft Gjifi d'etonnementj 
la langue ne trouve point de termes ppur ejeprimer 
des chofes ineffables, Jean^Bnptifte voyant que le Sei- 
gneur venoic lc trouv'ex i £tonn£ dc cc fpe&adc fc 
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profterne I fes pieds , & lui patle de la forte 5 vous 

3ui ctes tout puiffent , pourquoi exigez-vous dc rooy, 
cs chofes qui furpaflent rocs forces ? je nc puis rac 
rcfoudre a ce que vous roc demandczj comment aurois- 
je la preemption dc vous baptifer; cft-cc la paille qui 
purifie le feu ? cft-cc la boue qui eclaircit l'eau de la 
fontaine. Baptiferai-je raon Jugc , moy qui fuis 1c cou- 
pablc ? qu'avez- vous befoin de Bapteme , jc nc voy rien 
en vous qu'on vous puifle reprocher : vous n'avez 
point participc au peche d'Adami vous n'avcz point 
co mm is dt crimes : vous ne vous ctes jamais ecarte 
de ce que prefcrit la Loy. Que faitcs-vous, Seigneur, 
& pourquoi m'oblige?-vous de fairc des chofes qui 
font au defliis de monpouvoir. J'ay tichctlc nc jamais 
rien faire contre votrc volonte : j'ay annoncc votre ave- 
ncroent commc un fcrviteur qui aimc fon Maitre : etanc 
encore dans le fein de ma mere , je conduifois falanguc, 
pour publier votrc Divinitc , & pour preparer tout lc 
mondc a vous recevoir. 

Lc Solcil pourroit~il fouffrir cet outrage , & la tc 
merits d'un ferviteur , qui deshonnoreroit fon Maitre 1 
indignc de mon audacc il lanccroit fes rayons contre 
rooy pour me mettrc en cendre ; commc lc peuplc dc 
So dome fur autrefois devorl par lc feu du CicU La 
tcrrc fouffirira-t-ellequecelui quifantificles Angcs fat 
baptife par un pecheur? n'ouvriroir-clle pas fes abymes, 
pourra'ycngloutircommeDathan, & Abiron ^qn , eft- 
ii befoin que jc vous baptife, puifque vous n'avcz point 
*ontra&£ d'ordures > vous ctcs fort i d'un ventre pur, 
fans le minifterc d'aucun homroe. Goroment aurois* 
je la prefbmption dc vous purifier, vous qui fetes la pu- 
rcte meme > vous qui Stcs Dieu, & par confequem 
Kstth.i. incapable dc pecber. Cefi moy au$ aj befoin d'etrt 
*4- btftiff f*r vous , & vous vene 4 ^ d moj. Vous ra'avea 
depute , Seigneur, pour baptife* les aurres; j*ay obd 
i vos ordres : en les cxbortaut au BaprSme , je lets 
?f. 105. criois avee lc Prophcte •> Comftffk* *>** crtm* m 
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Seigneur^ rendex, lui de tret-humbles attions de grace i de 
fa bont/. Geluf qui' tfft VcnU n'eft point fcvere ni inexora- 
ble > il eft mifcricordicur , & le Fib d'un Pere dont Ia ; 
bonce eft infinie y vous en verrest en peu de temps des 
effets * il eft toujours lc mernc, il ne fc lade jamais de 
faire du bien. Sa mifericorde s'Stend audela des Jieclos: 
les Anges& les Venus celeftes chantent &erncllciiunt 
fes loiianges : ^ue celui tjui vtent su nom du Seigneur vf. n7 . 
fiit combU de benedtttions : Le Seigneur eft le 3ieu $ t6% 
dont Id lumere # briltfyour nous fcUirer* 

Lc Soleil de juftice a paru au monde ; il a ^iiSipc 
Its tenebres de notre ignorance. Le Pafteur cckfte seft 
manifefte a nous 5 il a mis les Demons en fuite, &c 
il a ecarte de fa bergerie ces loups raviflans. Le Fife 
unique du Pere Eternel eft venu $ il a procur<$ aux 
horames par fon Baptime l'adoption des enfaps de 
Dieu; il eft la Vie qui donnc la vie au monde ,&. 
qui a detruit par fa More Tcmpite de la mort ; parce 
qu'il eft lafource de l'lmmonalite. It nous en a fait 
part a nous qui fommes moftels. Tandis que ccs chofes^ 
fe paflbient fur laterre , lc Pere Eternel fatisfait dc! 
Miurailite que fon Fil$ &ifoit paroicrc , ouvr it fur le: .. 
champ les por tes dtt Cicl , & fit entendre une voix ; "' 
pleine.de tendrfefle : CeftmonFtls bten~atn*f y datrs lequel^ dttk ^ 
}*] mis route moH affe&tin: & pour orcr tout foup^on', 
touthancla : I>iviriite-def celui quirecevoit le Bapteme^ 
le Saint Efprir defcendit (bus la figure dune colombe „ 
pourdefigner celni qiifc la roik du Cicl diftmguoit del 
autres. Que la gtoirc lui foit rendae dans les ficeles 
&erndr. Amen. 
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SERMON VIII- 

Pour la fete de la Transfiguration de nitre Seigneur 
Ji s v s-Ch rist, 

ALlons,mesfreres,avec tout l'empreffement dont 
nous fommes capables ,puifer dans Us jrcfors de 
1'Evangile , pour nous y cnrichir a notrc ordinaire j 
ces trefors (one ouvcrts a tous le nionde , cependant 
ils ne tariflent jamais j car ils font inepuifables. Sui- 
vons la voie que PEvangelifteSaint Luc nous a marquee; 
allons contempler Jcfus-Chrift qui fe tranfportc fur la 
montagne , & aui y conduit Pierre, Jean , & Jacques, 
Mstth. pour etrc les temoinsdefa Transfiguration. Six jours 
J 7&\ aprfsJefiu-ChrifiajantprisenparticulierPierre , Jacques 
& Jean fin frert , Its fit monter avec lui fur une home 
montagne. Moife & Elie s'entretcnoient avee Jefus- 
Chrift fur cetce montagne. Ce fut fur une haute mon- 
tagne que Moife immolal'Agneati Pafchal,pour arrofer 
de fon fang les portes des maifons des Hebrcux. Elie 
itoit fur une haute montagne lors qu'il mit en pieces 
un bocuf , & qu'il fit confumer parte feu le bois du Sa- 
crifice qui avoit iti arrofc d'eau auparavant. Moife 
£toitfur une montagne lors qu'il ouvrit & ferma les 
goufres de la mer rouge. C'cft fur une montagne que 
Pierre , Jacques & Jean , ont connu celui au nom du- 

2uel tout genou fllchit dans le Ciel , dans la terre , & 
ansles enfers. Le Fils de Dieu ne menaque les trois 
Difciples fur la montagne 3 il ne voulut pas qu'ils y fuf- 
fent tous; il ne voulut pas auffi y aller feul. Ce ne fuc pas 
pour contrifter les autres , ou parce qu'il les mlprifbir* 
qu'il ne voulut avoir que trois temoins de fa gloirc. 
Commc il eft infiniment jufte, routes fes a&ions fonc 
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accompagnees dc jufticc > il cftimoit cgaleracnt fcs Difci- 
pies ; il les avoit unis pat les liens d'une ctrottc charite* 
fiinfi il ne vouloit pas allumei cntrcux la difcordc. 
. Judas qui dcvoic le trahir , & le livrcr a- fcs cnncmis , 
etoit indignc de voir la gloirc qui devoir eclater fur fbn 
vifage , & d'&tre le tcmoin d'un ptodige fi extraordinaire: 
ceft pour cela qu il laifla quelques autrcs Difciplesavcc 
lui , pour lui oter tout pretexte de fc plaindrc. Il voulut 
avoir crois temoins de fa Transfiguration , ils etoient tier 
pres-etroitement avec les autres Difciplcs •, comme le 
Sauveur du monde lui-meme le t£moigne \ Pere faint u 4%t t7 , 
tykfirvez* en vStre nom ceux que vous mavcz. donnez,* Iu 
afin quits foientun comme nine. Judas voyant qu' Andre* 
Thomas > Philippe 3 & quelques autres n'avoient point 
6te appellez fur la montagne , qu ils n'en murmuroicne 
point, qu'ils n'en temoignoient aucun chagrin, qu'ils 
n en faifbient point de reproches \ au contraire qu'ils en 
temoignoient de la joie * & qu ils croyoient meme parti- 
cjper au bonheur de ceux qui ayoient etk choifis > Judas 
voyant le procede des autres % n'avoit point a fe plain- 
drc j puifqu'il avoit 6te tcmoin de tous les autres mi- 
racles que le Fils de Dicu avoit operez ; cependant il 
eroit naturellemerit avare > & faifoit pour (by des epar- 
gnes de l'argentquon lui confioit, il le facha fort contro 
une femme qui rcpandit des parfiims fur les pieds de 
Jefiis-Chtift j & il le livra pour de largent 4 fes 
ennemis. 

Ilfut transfigurt devant euxyfon vifage devint briUant Mstth% 
comme le Soleil, &fes vitemens blancs comme la neigc: 17. *«. 
en mime temps ils virent faroitre Mo'ife & Elie qui 
s entretenoient avec lui. Pierre qui &oit d'un naturel 
ardent & prompt y voyant que Mo'ife & Elie, qu'il n avoit 
jamais vus , s'entretenoient avecfon Maitrc , nc comprc- 
nant point ce Myftere 3 & nc confiderant pas aflcz 
leclat dp la Divinize qui fe r^pandoit fur le vifcge de 
Jefus-Chtift , s'6crioit que le defert oil ils Etoient lui 
paroiflbit un lieu agreable , & s'jucaaginant de pecheur 
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£tre deVenu archite&c , il parloit A Jefiis-Chrift en ee* 
termes ; Seigneur now fommts bien ici , f*ifons-y , sil 
vous plait , trots tentes , une four vous , une pour A4oife> 
une pour Eli ex car il ni ffavoit ce quit difiit. I/Evan- 
gclifte excufe I'emportemcnt de Saint Pierre , en ajoutam 
iju'il ne f^avoit ce qu il difoit. 

He quoy ! grand Apotre , vous vous laiflez allet£ 
des penfees bafles & terreftres ; vous deshonnorea les 
divins Myfteres par des fentimens crop humains $ vous 
dites qu'il faut conftruire trews tences dans ie<Jefert, 
& vous faites le meme honneur aux fcrvkeuK quau 
Maftre : croyez - vous que Moi'fe a et£ comme Id , 
con$u du Saint Efprit \ Elic a-t-il eu une Vierge pour 
mere , comme la Sainte Vierge Marie a enfante Jefiis- 
Chrift l quelque enfant des le ventre deia mere art-U 
rendu temoignage a Moife , comme Jean - Baptifte a 
rendu t6moignage £ Jefas-Chrift } le Ciel a-t-il £aic 
paroicre une nouvelle Etoille, pour manifefterla naiffance 
d'Elie » des Mages onuils ador£ des langes de Mo&fe 1 
Elic & Moftfe ont-ils fait autafct de miracles que Jefus- 
Ghfift ? ont-ils chafK des legions de demons des;cofps 
des^hbmmes >-' 4es om-ils arrachez des cavernes 06 ils 
ft refugioient ? Mo¥fe ayant ftapp£ lamer dune ta- 
guette 4 la fcpara & la fit pafler a pied fee *Uout4bn 
Peuple \ mais vous avez vfi vckre^ Maitre marcher fiir 
les eaux, & il vous y a fait marcher apr£s lui. Clie -pat 
fa priere a mulciplie Thuile & la ferine d'une- pauvrc 
. -veuves il a teflufeite ion fife > mais fefus-Chrift qui vous 
• a mis au rang de fes Difciples , de pechcur que vous&icz 
a raflafie avec quelques pains plufieursrnilliers 4e per- 
fbnnes. Il s'eft enrichi des depoiiilles de Tenfer , & it 
en a retiri des gens qui itoient mow depuis plufieurs 
(kcles. 

Ne dices done plus , Now fimmes bien ici , faifo*s-y 
trois tentts ; qu on ne f emarque rien d'humain a deter- 

Cil 1 at rc ^ tc * *k ^ a5 *' c * ans vos ^ ent i mcns * N't)*** daffe&iQ* 
' ^ne fiwr lu cbofq dn Cul* & nojffow aU&t dc U 
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ttrre : comment pouvez-vous dire , nous fommes bien 
ici,depuis que le ferpent a fait fermer Tentree du Paradis* 
apres avoir feduit le premier homme ? nous avons et£ 
condamnez a manger notre pain a la foeur de notre vi- 
fige ; Cain nous a appris a gemir , & a tembler : rout 
eft fragile & inconftant fur la terre : ce ne font que 
des ombres qui paflent ; tout difparoit dans un moment; 
avons-nous done raifon de dire , que nous fommes bicft 
ici ? d Jcfos-Crift eut du nous laiflcr toujours fur la 
terre , il ne feroit pas defcendu du Ciel ? qu etoit-il befoili 
quil prit un Corps femblable au notre > pourquoi ve- 
nir relever I'bomme qui etoit tombe ? fi nous fommes 
fi bien for la terre , ceft en vain qu'on vous donne le 
pouvoir de nousouvrir le Ciel jdequoi vous fervirorit de- 
fbrmais les clefs du Paradis ? fi vous bornez vos defirs 
& vos efperanccs a cette montagne j vous navez qu a 
renoncer au Ciel : fi vous voulcz batir des tentes for la 
montagne ou vous etes , il ne faut plus vous appeUer la 
Piejne fondamentalc de TEglife. 

Cc a'eft pas fans deflein que Jefos-Chrifta etetranC- 
figure - y ceft pour nous inftruire du changement qui doit 
4io«s -asrivfefc dans la vie future , & pour nous preparer 
a fcn &odnd avenement, ou ildefcendra fur une nuee, 
toutbrflknr<legloire , & accompagne d'une multitude 
infirac <TAnges. il tfi revhu de la lumiere , comme **• '*• 
d'un vittntwts ceftlm qui * M ttabli de Diet* pour 
itre 'lejtge des vtvans & des morts. S'ila choifi Moife 
& Elie, pour &re les temoins de 6 Transfiguration , 
c eft qu ils avoient ere les organes des prodiges qu on avok 
operez darts rancienne Loy. 

Lots qnil fwrlott encore une nu4e lumineufe lei vint M*tth % 
cowvn$r 9 (fr Jlfirtit une voix de mtt*ufe> qui fit *n- 17 * $ ' 
tendre ces paroles ycefimon FUs ifien-*aimi^dans lequel 
fay mis tome men sifftSion ,fcdutez,4e. 'Loss que Pierre 
^loit enqore, le Perecclefte lui fit une reprimende 5 que 
voutez-evous dire, 'Pierre vd'-ou vient cette incertitude , & 
cetcc irrrfahtfion ? poutquoi-feftes - vous un -fi «*auvais 

Aaiii/ 
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choix , & Vous laiflez-vous aller a des defirs fi mal f cglez? 
avez- vpus oublie qui vous etcs ? etes-vousfi mal inftruit 
de cc que vous devez croite ? connoiflez-vous encore 
fi peu le Maitre que vous fervcz? n'eft-ce pas vous 
tfatth. <pi dificz il;n*y a pas long-temps » Vom etcs le Chrift 
i*. 16. Fils du Di'u vivant ; vbutf avez ec£ le temoin dc 
tant de prodiges qu'il a opercz : il vous a commis les 
clefs du Cicl 5 & vous nc vous etcs pas encore defait 
4^s fcntimetis de votre premier cmploi. Vous refiftez 
pour la ttoifieme fbis a la volonte de votre Maitre , 
ians f^avoir ce que vous fakes , ni ce que vous dites. Lors 
qu'il vous a averti qu'il doit moarir > vous lui avez r£pon- 
au , Cela ne vom arriveva point : il vous dit unc autre 
fois > Je vousferai k torn cette nuit une occafion^de fcAW- 
dale , <jr de chute ; vous repliquates Cut le champ J Jji^and 
votis feriez, pour tons l& antra unfujet defcandale, votu 
ne teferez* jamais pourmoy* 

Vous voulez maintenant feire a Jefiis-Chrift unc tence 
toutc pareille a celle que vous deftinez a MoiTe , & a 
Elie>a Jefus-Chrift, dis-je, qui eft leCreateur du Ciel & 
de la Terrc, qui a allume tant de flambeaux pour eclai- 
rer le monde > quj eft Filsde Dieu, & Fils de THommc 
rout enfemble, qui habite tout a la fois dans le Ciel, & 
fur la terre* qui eft Homme fans avoir un Pete > qui eft 
Dieu (ana avoir de Mere 1 qui s'eft loge dans le fcin d'une 
Vierge cornme dans un Tabernacle z enfin pour tout dire 
en un mot, e'eft mon Fils bien-aime ; ce n'eft ni Moi*fc, 
ni Elie qui ont cet avantage , e'eft lui (eul > // eft lobjct 
de ma compldifstnces , 4coute^-le : J'ay juftifi£ Moife ; 
mais j'ay mis toute mon affe&ion dans celui-ci; jay enleve 
Elie dans le Ciel \ mais j ay fait defcendre celui-ci dans 
le.fein dune Vierge > comme dans un Ciel> mais jc lay 
/MI># h fait auffi remonter du lein de (a Mere dans le Ciel, N*l 
»*• n.efi montt an Qiel y que celui qui eft defcendudu Ciel , 
Jfavpir le Ftls de CHemme qui eft dans le CieU C'cuc 
ilk ert vain qu il cut defcendu fur la rerre , s'il y devoit 
toujour demeurcr* C sft en vain quil fe fit; revecu do 
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k forme dun cfHave, s'il dcvoit toujours ctre fembk- 
blc a vous , dcmcurant 6ternellement fbus ccttc figure. 
Le Myftcrc de Hncarnation fcroit cnticicmcnt inutile, 
s'il ne rachetoit lc mondc par (a more , en repandanr tout 
fon Sang fiir une Croix. Toutes les Propheties fe trouvc- 
roienc rauflcs. 

11 eft temps que vous preniez des fentimens au deflus 
de ceux des hommes ordinaires , & que vos penfees 
foient dignes de Dieu. C eft- mon Ftls hen-aimf , dans 
letjuel fay mis toute mon affeftion , (coutex^le. Je me 
fuis deux fois fctvi de cette expreffion , pour vous le faire 
mieux connoitre : aujourd'hui fur cette montagne,en votrc 
pretence > une autre fois fur le Jourdain , en la pretence 
de Jean-Baptifte # , pour juftificr Toracle du Prophetequi 
avoit dit expreflement * Les montagnes Ah Thabor & V 11,1 * 
d'Herm'on retentiront du bruit de vos loiianges; au nom 
de eelui dont le Pere Eternel a dit ; Cefi mon Ids bien- 
aimi: TApotre difbit que Dieu lui a donnf un nom qui ***/.** 
eft au dtffm de tons les noms : peut-etre demanderez-vous t% 
ce que le Prophete vouloit dire par ces paroles > Les 
montagnes du Thabor ejr d'Hermon retentiront du bruit 
devos lo\ianges ? Thabor eft la montagne ou Jefus-Chrift 
aceomplit le Myftcre de (a Transfiguration > oii le Perc 
Eternel le teconnut autentiquement pour fon Filsbien- 
aime , comme vous venez de Tentcndre. Hermon ell 
une petite coline peu Soignee du Jourdain, d'ou le Pro- 
phcte Elie fiit enleve dans le Ciel , aupr£s de laquelle 
Jefus-Chrift voulut etre baptife \ & ok le Pere Eternel 
rendit une feconde fois temoignage que e'etoit fbn Fits 
bieo-aime, Ce fiit done for ces deux montagnes que le 
Pere eclefte, qui eft la Verit&meme, reconnut le Sau- 
vcur pour fon Fils iil nous dit encore rpus les jours \ 
Cefi: mon Wils bien-aim/ y dans lequelj'aj mis toute mon 
affeftion , Scoutez,4e ; car eclui qui I'ecoute, m'£coute \ 
Sc fi quelqu un rougit de lui & de fes paroles, j'en rou- 
girai auffi lors que je yiendrai dans ma gloire , en k 
^orppagnie des faints Anges, Ecoutez-le dun caeur droit 
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.& fincerc,£ns artifice , & fans malice , finu ^guifement, 

.fans curiofre. CherchezJe avecun esprit de foy ,&«: 

vmenjez pas lemefurer p*r des parses ; recevezavec 

rdocilite ce qu'il vous die, 5c nel'examinezfDint pardc 

yames queftions : poyr moderer votre curicjjSte , faites 

*#». ii. reflexion fur ces paroles del'Apdtie; O profondeurJes 

»i- /flgySfr W<? /* 54ga^r ;<$• de la Science de Bieu t quefes 

jugemens font imfenetpables , & fes votes imomfrehen- 

fibles ! car qui * connu Us dejfeim de JM$u , oh qui eft 

entri dans 4e fecret .de fes Confeils ? Celt d Jui que k 

gloire appartient dans.lesfiecksiternels. Amen. 



SERMON IX- 

r Pour le Dmtncbe des RArncwx- 

LA i&te cjue nous celebrons , mes fteres , demands 
route notre attention &tous nos foms ; rt feat out 
nous temoignions dcla prpnipritudc , & de l^mprefle- 
ment pqur allcr au devant de rrStre Roy, qui vient a 
nous. Ceft ce que nous dit f Ap6tre enrrous apprenant 
pw/ f^^ heuteufe nouvellej he Seigneur efifrodhe,ne pop* 
5/ ' 4# inquietez, de rien : ce n eft point par nbtre V^t^Ic ; e'eft 
par nos bonnes oeuvrqs que nous le trouv^rom. 41 rft 
encore fort a propos de nous reflbuvenir fleegttemaxime 
Jf»i».i4. ^ c ^Apotre: La nuit efi d^ja fort avancee , # lefaur 
j*. ' * s\approche , quittons done Its oeui/rcs de tenures , & re- 
vetons-nous des armes de la i#micrt i ynarchons xvep 
henfeance , & avechonnh&ty comme warchtnt Aurant It 
four. Allumonsle flambeau de la foy^feurmflbns-i^usdt 
Thuile de la mifericorde i a fexemple des Vietges fages, 
demeurons fur nos gardes, & billons pour attendrela 
venue deJefus-Chriftjchantons Acs Mytnnes a la louange 
de la juftice rparfamons les pieds du Sauveur, corame 
fit Marie : ecofitons ce qu'il dit a Dieu apris iaiRefor- 
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je&ion > donnons a Dieu des loiianges digne de 4 Ma- 
jefte*, chansons avec lc Peuple de Jeru&lem: Gloire dans 
Us Cieux i hem fiit le Roy d'Ifrael , qui vient au nom */". «44V 
du Seigneur. Il vient a nous , & il ne s'en cloigne l8 * 
jamais; Le Seigneur ne manque point d'ajfifter tousceux 
qui imfigrentfonfecours , & qui I'invoquent avec un qmur 
fncere , & veritablement cantrit. 

Tout ce qui fe pafle dans la fete que nous celebrons, 
ce font des fymboles & des figures dune nwche Royale. 
Low que le Peuple fe prepare £ reccvoir un Roy , qui 
doit faire Con entree dans une ville, il applanit lesche- 
mins par oil le Prince dpkpMIer > on couronne de flcurs 
les portes des maHbns \ on ajbute denouveaux ornemens 
a la ville i on ri epargne riep pour rendtf le Palais ptoprc 
$c magnifique , 1 on diipofe dans tous les quarters des 
choeurs de Mufique , pour celebrer fes loiianges. Ces pre- 
parati& font des fignes de Ten wee que le Prince doit taire 
dans une ville. Voila a peu pres ce que? nous devons faire : 
nous devrioas memc preparer de plus grandes jnagnifi- 
cences:car commc la dignite du Roy cekfteeft infiniment 
an defies de cellc des autces Rois > ainfi les devoit5 que 
nous lui rendons doivent croitre a proportion. 

Voila ce Roy debonnaire, & p^cifique , qui eft a la 
porte denotte vilk : les Cheiubins lui fervent de Throne 
dans le Ciel : an&is fiir la tcrre , il fe contente dune 
anefle > .pwparons B&a ame,a£n qu il y vienne faire 
6 demeure $ »braniflans->en la haine Sc les animofitez que 
nous pourrions avoir centre nos frcrcs ; prenons garde 
quon ne nous trouvc coupables de quelques blasphemes : 
que ji&tte cceutibu une yivc Source dc charite , & qu'il 
loit inacceffibie a route iortc d'inunitiez: j que nos levres 
foient des organes de ia pkte 5 rccrions-nous avec la 
foule y 8c difons , Bern fiit le Roy d' /frail, qui vient 
au nam du Seigneur: quellcs loiianges ne devons-npus 
point donner a ce Peuple religieux ennemi des Juifs, & 
ami des Chretiens > il donne a Jefus-Chrift le noni dc 
Roy, quoiquil ji aper$oivc cnia perfpnne junamp marque 
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de Royaut£. On nc voit point a fa fuitc des chats dorez, 
ni des mules blanches , ni de vaine pompe, qui eft un 
figne d oftcntation, & dont les Rois de la terre ne man- 
quent gueresde fe parcr aux jours dc cercmonie ; on ne 
Voit ni armes,ni boucliers, ni ctendats, nid'hommes bien- 
faits montez fur des chevaux richement enharnachez *, on 
ne conduit point d'elcphans, qui font le plus grand orne- 
ment des triomphes ; le Senat ne marche point devanr; 
on ne voit rien qui frappe les yeux , tout ce qu'on voit 
en cette fete eft contraire a la magnificence d'un triom- 
phe. 

On n'y voit qu'une anefle avec un anon , encore les 
avoit-oncmpruntez > le Sauveur netoit accompagne feu- 
lement que d'onze Difciples : car Judas tramoit deja fa 
noire trahifomcependant le Peuple touchedecer equipage, 
tout pauvre qu'il etoit, comme s'il eut kxk infpir£ du Ciel, 
s'ecrie prefque du meme ton que les Setaphins , Beni 
foit le Roy d* I frail , qui vient au nom du Seigneur. 

Les Scribes 8c les Pharificns entendoient avec douleur 
les acclamations de ce Pcuple \ le ti^re de Roy d'Iftael, 
ou on donnoit au Fils de Dieu , les chagrinoit ; ils di- 
ioient que Jefus-Chrift etoit pofTede du demon ; mais le 
Peuple continuoit tou jours a l'appellcr Roy : Bent foit le 
Xoj A'lfraiU qui vient au nom du Seigneur: qui eft-ce 
qui a fiigger6 a ce Peuple de donner le titre de Roy au 
Meflie ; qui eft-ce qui lui a appris a le loiier de la forte; 
qui lui a infpirf de prendre des branches de palmier ? 
qui eft-ce qui la aflembl6 de la forte , pour dire la meme 
chofe , comme de concert ? fans doute c'eft un cflfet de 
de la grace , & dc l'infpiration du Saint Efprir: voila 
pourquoi tout ce Peuple crioit avec beaucoup de liber ce, 
& fans craindre les menaces des Pharificns ; Bern fait 
le Roy d'ljrael, qui vient au nom du Seigneur. Les habi- 
tants de la terre , & ceux du Ciel , les hommes > & les 
Anges , les mortels avec les imraortels,difoient la meme 
chofe. 

Jandis que les Scribes & les Phjurifiens faifoient tous 
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leufs efforts* pour impofer filencc aux homraes j 8c que 
ks Princes des Prcttes nc vomiflbientque des blafphemcV 
les Angcs donnoient millc loiianges a Dicu ; ils oat 
repandu la joie fur toute la nature , ils ont fantifie le Ciel? 
ils one communique leurs (cntimens aux mores mercies; 
ils ont ouvertla porte du Ciel > ils one anime les mortels 
a les imiter. Quelqucs Gencils qui virerit ce que les Jtiifi 
faifoient , remplis du zele que ces acclamations lcur 
infpiroicnt, allerent tiouver un des Difciples dans Tinten- 
tion de fe convertir, & luidirent > Seigneur nous voulons 
voir Jefus. 

Voila Teflfet de la pieti du Peuple , qui fut loccafion dc 
la conversion des Gentils, qui temoigncrent incontinent 
aux Difciples remprcfTcmeftt qu ils avoient de voir Jefiis, 
Ces Gentils devinrent en quelque maniere les Difciples 
de Zachee > ils ne monterent cependant pas , comme 
lui, fur le Sycomore > eclairez des rayons dune fcience 
toute divine, ils defirent dabordde voir Jefiis : ce n'6toiC . 

fas tant lcnvie qu'ils avoient de voir fon vi&ge , que de 
aider a porter fa Croix. Le Fils de Dieu qui connoifloit 
lem;intention, leur die dune voix claire & intelligible > 
Vheure eft venue , que ie Fils de I Homme doit etre Ua%% ^ 
glerifie ; voulant dire que la converfion des Gentils lui **. 
procuroit beaiicoup de gloire > les Gentils ont embraflc 
avec ardeur ct que les Juifs ont meprift : e'eft pour cela 
qu'illeur faifbit ces reproches , par Tun de ces Prophetess 
Sijefuis vStre Pere ,ou eft Ihonneur que vonsmedevez* 
rendre ,• ft je fuis vStre Maitre , oh eft U crainte que 
votes devez, avoir de moy ? mais il difbit en parlant de$ 
Gentils j Vheure eft venue que le Fils de Thomme doit Jttto.ij 
etre glorifie : mettant fa gloire dans l'opprobrc de la '• 
Croix. C eft en quoiil a fait connoitrc fa Toute-puiflance, 
faifanr fervir a fa gloire un fujet fi plein d'infamie > il 
a change les opprobres en honneurs , les execrations en 
benedictions j famertume en douceur , le fiel en lait , la 
fervitude en liberie , la mort en la vie. Vheure eft venue 
qnele Filsde I Homme doit etre glorifif. 
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Depuis ce temps -la la Groix a 6tc reverefe partdut^ 
la tcrre 5 elk felt honinciH aux Rois ; les Pr&res s en 
font tin ornement > elle fett<teeardea la Vkginitei 
c«ft l'appuide la vie reUgieufe ; elle reflerre les nosuds 
dii manage > ellefoutient les veuves, elle protege les or* 
phclins>elle augmente la fecondite j elle multiplie les fujets 
de 1'Eglife > elle eclairc les Fideles > elle peuplc les foli- 
tudes > elle ouvre la porte du Paradts*, elle eti a montre 
lc chemin a un voleur > elle £touffe les haities & les dif- 
fentions > elle donne k chafle au demon. Prenons des- 
branches de Palmiers en nos mains , & allons au devant 
dfe notre Alaitre > interrogeons les P'retres > & deman- 
dons-leur s'ils ne difent pas que Jefiis-Chrift n'eft que 
le Fils d'un Charpentier > difons leur quil eft le Dieu- 
fort & puiflant > coiirez tous atec joie au devant de celui 
qui a reflufcite Lazare 5 recriez-vous avee tout le Peuple, 
Bern /bit celui qui vient au mm du Seigneur ; que la 
gloire liii foit rendue dans les fiecles etetaels. 

SERMON X- 

TourteJeudiSaiHr. 

LE jour (blemnel cori(act6 aux faints Myftcres eft eft- 
fin arrive •, ces Vefpres fontplus br illantes que le plus 
beau jour* tout cc qui s'y pafle nous doit rcmplird ad- 
miration & de reiped. Le Maitre a foup£ avec fes Difci- 
pies : it leur a revcl6 fes plus fublimes Myfteres > il leur 
a donne fon Corps innocent a manger > il leur a donn6* 
un breuvage qui leur' fert comme d'eponge a effacer leurs 

EcHez > ifs'eft mis dans la pofture dun Serviteur pour 
it laver ks pieds * il donna au traltre unc bouch£e*cfe 
pain pour manifcfter & trahifon, il le bai& ,, quoicju'il 
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fccindigne d'une fi- grande favour : il steflrit volon- 
tairemcnt a la mort , pour fore connoitre qu'il n'j 
ctoit pas contrainc. Car qui efit? pu j jamais le pten*. 
dre, s'il n'y cut pas confenri ? lui qui d'urte feulc parole 
gourmandc Its iters, & qui cotomande a la rtier; 
qui difpofc des vents commc il lui plait , qui redotifie 
la vie aux morrs , & qui left retire tout puants d£ 
lcurs tombeaux ; qui fe fait adorer des demons commc 
leur Maitre : fi fa borne n'etoit infinie , il nc fe feroit 
point cxpoft a foufltir , commc il a fait $ il n'&oit 
point venu juger le monde j il n'eft venu que pour 
lefauver. 

Le baifer de Judas fut le fignal de fe trahifrn ; voill 
pourquoi le Fils de Dieu die A ce tra&re, lors qu'il vit 
qu'il sapprochoit pour lc baifer ; ££hoj Judas , voni ***> 
trahifez, le Fils de I Homme far un fafer? iltache de *• 
de lui donncrdes rcmors de fbn crime , couriered 
tirerdefon infame avarice :je vousay ckoi«pour Sftd 
mon Difciplc \ cortnaom vous £tcst*vou? oufelie jufqu'i 
cc point, que de devenjr un tifctttfc's le ddfirde Sargent 
vous feduir; cepfcndflfnt vous iffes pftiS rifekeqiie tfcus 
ks Roisda mortete: lescferaibriS fie tfecofinoiflent pointf 
lc domaine cfes Rote; niateiifc redbtttent vdtre voixj 
& ils fuienrcomme d<* vils rfclaVtsquand ilsvouseiii 
tendenr. tesf malkdietf confident* left Riches y maii 
v fore ombre chaffciqs inauxfcs plus ih^teretd'ot erf 
Ja gratode paflion de*arcftfcs ; maisfle Royaimiedtl Ciel 
eft vdnw hc&ieage , fi voufc aimca l ? a*gent •, retioncte 
au potovoir que vow roe dediaflir tes rt*aladiefr$ l'a- 
vanee Sc Itourfcaflite n* psavetft fe 1 tfrofcvfcr eafcrnble 
dansun it&frtf cwuu ' 

}£es frsrtfs, &n'f pa& de vfce plus cfengereux que 
Pavatfee y elk ata** ks paretis les utwctmtre les aurresj 
dfe &ouffs tow ks femi*»ens<fe fe nature ; elfe feit 
quale* niciMcofsamisifediBcliircmoo^me des tyrans; 
clle renverfe les villcs de fond en editable; enffo pour 
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atteintes At ccttc paflion ; ils one yendu eclui cjui rik 

point de prix* L'avarice eft unc fourcc feeoftde d'iniqui- 

i.r<flu. tczj oucommc le did'Apotres V amour du ken eft I* 

ratine de tern les rnaux* Le Prophete Zachatic parlant 

Z4cfr.11. aunomdu Seigneur difoitj Si vow le troftvez, bon> 

* u donnez, leprtx queje vaux, oh nnonoez, a vts pretentions* 

Que peut-on donner en echange de celui qu'on nc 

peut eftimer ? lis font convents de me livrer four trente 

deniers. Voila une Prophctie bien exprefle de la de- 

teftablc avarice de Judas : lors qu une vcrtueufe femmc 

repandit des parfums fur les pieds de Jefus-Chrift , 

Judas tranfport^ de Pefprit d* avarice, difoit enlui-mc* 

Mdrc. me } On pouvoii: vendre ce parfum plus de irois cens 

* 4 ' f# deniers , & le donner aux pawores* Jean fils du tonnerre 

condamnant Tavarice, &l'impietc de Judas, ajoute, 

JMa.tt. Jggjlparloit de la forte , non qu % ilfe fouciat des pauvres, 

mats pane quilttoit Urron , #• qnil gar doit la bourfe, 

& portoitY argent qnony mettoiu 

Jefus-Chrift qui connbiflbit routes chofes entant que 
Dieu y voyant que Judas &oit gourmande par une in* 
fame avarice , pour le guerir d'une paflion fi malheu- 
reufc , lui confia le foin du peu d'argent qu'il pofledoit: 
tien ne put aflbuvir cet avare Difciple j il voulut ea 
vendant fon Maitre recompenfer par trente deniers, les 
trois cens qu'il avoit cru perdre par Teffufion dece par- 
fum. Quel d&eftable deflein I Judas ne fe fouvenoic 
plus d'avoir entendu de la bouche de Jefus -Chrift 5 
L*c. $. jj£g ferviroit i m homme de gagner tout le monde aux 
dipens de fon ame , & en fe perdant lui-meme ? ll ii- 
yra done fon Maitre dfesennemis, pour avoir pendant 
quelques momens le plaifir de poffeder trente deniers , 
{ans fe foucicr d'eipofer fon ame a des fuppiices ker- 
nels. Ceft pour cela que le Sauveur avoit die quelque 
Muttb. temps auparavant 5 Malheur a thomme par qui le Fils 
z€f ** de V Homme fera trahi > il vaudroit mieux pour Im q*il 
nefut jamais venuau monde. 
Lc Fils de Diett difoit tout cela pour tachcr de fake 
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ttfttrcr le traitre ealuwnfenc, 8c pour lctlctoumcr du 
dctthiA qu'il avoit felt dc lc trahir 9 afin dc ^engager a 
feire title (atecakc penitence > & lobliget de penkr Wut 
de ten £ fcm &luc, Maitccnalctc demeuraobftincdans 
& refblution , it fie vouluc point & rtndre aux infpira- 
tions dc ion Mafrte; ildma mieux lake de fori coeut 
lc domicile des demons! Dieu voyant due ce traitre 
sopiniicroit a ,f execution d un deflcin fi deteftable > la* 
bandonna a la malignke & £ la tyrannic de cehii qui 
lui avoit infpire une fi furicufc paftion d'avar ice* Lei 
Difciples fideles kiterrbgerent leut Maftre durantle foo* 
per, qai ctoit celui d'entrcu* qui dewfc te trahir* & il leut 
i6pfchdif en ces rermesj C'f/? cdfttf 4 JfUi je donkcrjuun 
morceAH que fautfii mmpti & djdnttlrtmffu* merceuvi 
H le dotma $1wU< Ifcatirt fib A* $>irtom, Quand ce 
malheureux Difciple cut prii le rtH>i»*t* , fcwn entra 
dans lui* /<ry*# ^»cr lui dit, faites ah fliitot ce que voh* 
fpites. 

1 VouS vfcycz avecqilelemprcflcrttent Je{uJ-Gliriftcou^ 
roit a la mort qu*il avoit choifie dc fon plein gr6 ; c eft 
pour cck qu il a voplu fitre appelle la lumitre & la voie 
qui conduit a la vie. II eft la lumiere entant que Dieu *, 
il eft la vie entant q«ul eft immortel. La mort.qu'il a 
foufferten'a attaqu£que fon ftamanke* & nullement fa 
Diviniti. Prenons garde de donner entree en n6tre coeur 
£ eqtte avarice infatiable , & a ce defir immodere d'accu- 
niiiler tofljbnri d* notivelfes ricbeffes i en cottibittajt 
FiVatice> d#atfdni*riotis atrfB dfe Hfypoctifa. AVarft^ 
dfc notts preferiter aux faints Myfteres, dbhtidni*nd6i ifr 
Sproqiiement totitei les trtatque* cftrne patfaitc ret6htf4 
fiatibn, & cfnne ttrtrtuetfc WenvdHarttei ntddettfrn fei 
transports dfe h eddfl ; reilcmtjon* £ tdtite fette d'ariimd* 
firf, iftn qud lort qa£ le Seigneut feta fon mttt to liSrW 
casttt, if tfy tfouve point les mauvaifesdlfpoiitiotfs cjti-il 
ttouva datfs le coeiut de Judatf, Soyohs pats comm^ k 
l>fftSpIe bien-amte -, ft m>as voufotrs qoe notte Ma^tri 
nous, feffe corrfidttrce de fc* fccreti : tovom c*trcifi« $& 
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monde, comme l'Ap&tre. ConfcfTonshardimeiit4aDi- 

M*tth. viniti de Jcfus-Chrift , & difons avcc Saint Pierre:; Pius 

i«.««- fa* Cbrifi 9 Fils du Dieu vivanty nous participeions 
commcJui aux benedictions du Filsdc Dieu*, Heureux 
Ihomme de qui Dieu a oublit le pechf, & dans f*Jprit 

9fa. * 1 . duquel , il nj a trouvS ni fourbcrie , ni dfguifement. Swt 
quijetterai-je lesjeux > demande Ic Prophete , fi ce n'efi 
JfkrVhomme deux & pacific/He , & f*r celui qui refpeSte 
maparolcthc Sauvcur du monde inftruifant Ccs Difqples, 

M*tth. Icut difoit ; Bienheureux les pauvres d'fprit, parce qui 
le Royaume du del eft a eux. Plut a Dieu que nous 
nous en rendions tous digncs, pat la grace de notre Sei- 
gneur Jefus-Chrift, qui a voulu ecrc vendu & trahi 
pour nous , afin denous deli veer de la fervitude du tyran 
invisible. Quelaeloire lui foit renduc mainrenant & tou- 
jour* , dansles hcclcs des ficcles. 



SERMON XI- 

Pour le jour de la PaJJion de nitre Sauveur 

Je sws-Ch ri ST. " 'V* 

LE Myfterc d'aujourd'hui nous reprcfeite de terrible* 
combats cntre les trophees qu'on a remportez fiir 
les tyrans de TEnfer. II n y a point de termes pour ex- 
primer une dcrcute fi prompte & fi entiere > cette vicftoirc 
pafle tout ce qu'on en peut imagincr : e'eft celui qui a 
prisun Corps pour nour fauver qui triomphe en ccoe 
guerre. Comme mortel, il eft devenu la proiede la uftx$ 
mais comme up Dieu fort & puiflant > il a depoiiitjt 
f r t * TEnfer. C'eft , dit le Prophete , le Seigneur fort &puijfk*t y 
' le Seigneur put f ant dans les batailfes. Y a-t-il d eloquence 
aflcz energique pour parler dignenjem de ce miraclespcut-. 
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oft trouVer dcs tefmcs pout d£crire cc combat terrible? 
ccft aujourd'hui que Ton voit raccompliflemcnt des 
oracles dcs Prophetes : c'eft aujourd'hui quel'empireda 
r£nfer a ith detruit. C'eft aujourd'hui que la mort a 
voulu (e faifit dc celui qui vit^rcmcllemcnc. C eft aujour- 
d'hui qu on a brift les liens que lc ferpent avoit forgez 
dansle Paradis tcrreftre : ccft aujourd'hui que lc. voJeuc 
s eft ouvcrt une entree dans le Paradis qui ctoit fermt 
depuistina mille ans 3 8c garde par un Ange arm£ d'un 
glaive de feu. Ccft aujourd'hui que la lutniere qui luic 
dans les tenebres a depouille la more, & lui a enlev6 ecus, 
fa trefbrs. C'eft aujourd'hui que le Roy a fait (on entree 
dans la prifon pour en dclivrer les prifbnnicis ; Saf*rc* P ^ 
trampu les fortes d'airam , & fi* p#tifimce bvifelu 1 ** 
btrres de fen Quand la mort $'en eft faiue , il rcflembloit 
aim hommc ordinaire j mais comme Pieu , il a enlcV& 
les depoiiilks de l'Enfer. C'eft aujourd'hui que cette 
ykjttc angulairc a reilverfe lc fondemeat que la mort avoig 
jctt6 : il a retire Adam 8c Abel de la fervitude ou il* 
gemiflbient , & il a dctruit T6difice A de Tenfer. C'eft au-i 
jourd'hui que ceux qui pleuroicnr d^ns ks ombres de la; 
morv&ricnt en lui infutaot } O &**£*& fft ta vi&oiref,*- c#r « 
i mprt eu eft ton aiguiHon? 

Que pourront repondre les Juifs a toutes<es cbofes h 
ils font des railleries de la Croix j ils fe moquent de la 
Paffion 4u Fils de Dieu » ils infultcnt £ fa Mort , 8c a 
fon Tombeau ; mais qu'ils cohtemplent {a Vi&oire , qutfsi 
fcfppftem la Pafliqn ae £clu* qui etant Dieu»& immortel, 
& impaflible^a pris^olotit^irement ua Corps pouifoufr 
fiir^ Li mart avoic triorophe de tons les Juftcs > les plu* 
faints n avoient pu fe Jerober a fes coups. Yous admije* 
la piece 4' Abel > cependafct la mort ne 1 avofc point epar- 
jp*c: vc^us citez encbre No£ j mais il » itrtdu copime les 
ai^€fe$ Jq jribut. a la'jnotM vous m'apportcfc Texempfe) 
d'Eno^h j jj n a pit fejuje changer les Loix immuftblqs.. 
de la mort ; vous voMs appui'cz fur k yertu du Patriarch*; 
Abraham ' K h most IVchJIc rcfpe<a£ ; vous faitcs enfui^j; 
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mention d*Ifaac > mais il neft pas reflufcitc depots que la 
mort la mis au nombrc des autres. Vous parley encore 
de Jacob ; mais cc Patri^rcha a 6ie r&Juit en poufficre 2 
Vous vous vainer de Jofpph * toutc fa gloire *» r&hiitc a 
des oflemenideflSchci; vous Sites dfes ilogesmeroilleux 
de Moife ', mai$ vous ne pourricz pas m£me rrtontrcr 
les veftiges de fon tombeaU ; vous faites une longue lifte 
4e tous les Prophctes y mais pour reprimer ce fefte , allez 
confulter leurs Sepulchres. La mort nepargne perfbnne, 
elle a triomph£ do tous les homntes : mais depuis qu'elle 
a voulu 6tendre Con empire &r 1$ Perfcniie de Jefiis- 
Chrift, eile a et£ forcee malgre elle de rendie tout ce 
quelle avoi&pris. 

Fakes , je vous prie, reflexion for la malice du demon, 
& fuf les artifices quil a ctaiployez contre celui qui 
ft'&oit point tolipable , & qui ne devoit point mourir : 
ila armc des fateifites pour fe faiifir de (a Petfonnp ; il a 
ittfpirc k Judas 1<? defir dele traW > il a fait un teaegatdu 
premier des Apotres ; il a anim6 un des Domeftiqucs du 
rontife, pour dbnner un foufflet £ Jefus-Chrift : it a tfendu 
fcsfbldats com^&rieux, pout lqi fake toptes fortes 
d'infultes * il 41 jwtodnk Pilate, pout rinterrdge^cortime 
un criminel - y il a aliume contre lui la fedkion palrmi 1* 
populace , pout fijaVoir qydMjugenient il devfck £djfcde 
fe Peribnne: mais jefus-Chrlfta ftioffert tousccs outraets 
avec un courage iiittcpid&y^itf i^s d£livfct dola ma- 
kdkfton du pflch& < *' r : " 

A k more ^iSoii tout^s i^joiiid&ncescoflfent daaales 
yiUes; dejn&mella r moH dbJefli^Gbrift, toateli flfeture 
afettriftt ,. & defenfte des maiqaes de fa doutetf* V & Gfel 
a perdu fa Ivmkjfri*' & a paru comm© v&u d* eleiilf 3 fc 
Sbleil pour timoigaer fa &mki4 fea Mafm^a c&bHcs 
ifcyons ; les Afttre* om rerfv*r& IWoMbittitf 7 ^ : feuc 
Cbqr* nature! y le^ifedtt TetapfeVeft dkkirt ^ccwime 
sST ©ut &£ fenfibie <a^la <|ou&tir-d& *fctres crWiuiey. La 
tfcrre faifoit voir dfes p^rr^gQijti^rifoi^ttti : t£SPi:<j- 
photw dtmanci&fcM w ^igrwurc^quefigftifioientxouy 
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ccs prodiges. JQue veulent dire ces f laics qui font au 
milieu de <vo$ mains ? Comment eft-ce que la douleur 
a pu s'attaquer a vous > cft-ce a caufe de votre Divinit^? 
mais la Divinite eft impaflible. Deforte que Jefus- 
Chrift n'a fouffert que dans fa chair : ceux qui vous 
onr attache a la Croix, comment ont-ils perdu le re{pe# 
qu'ils vous devoient } comment onuils oublie tous 
vos bienfaits > voici ce que repond Jefus-Cfirift a toutes 
ces queftions : Irtphiicfft que vous me toyez, on me les 
a faitts dans la maifon dc mes atais% J'ay tranfplantc 
la Vignc de l'Egypte, je l'ay arrofee , jc Pay eultivee , 
j'ay plinte unc haie <out autf>ur> fay mendu quelle */•**♦* 
produijit des raifins , elle na produit que des Spines : 
fay €ti regardi contmt kn honifre deftituf de touife- 
cours\ maisje futi demeuri Jibre parihi les worts. 

O {ainte Paffion , qui avcz expic tous les pechez du 
mondc J 6 Hort qui ftccs la fouroe dc l'tmntortrflit^, 
& qui notts Aonntzh vie I fi'defcbWc gax Enfers, 
qui en avc2 jfoit t emowtec tori* ccux qui y Aoient cap* 
fife ! 6 jour t}£ttr«l* cfkri rcvoqfcezfeferttcricc dc danfc. 
iariatt fcuiimnec dafts te l^aracW terrtftrd! O Croix* qui 
remecbw att &ivttt darit l'atbre avdtt etc la caufc r & 
cfonx qui attaches les b&mmefc k h Loy-de DJea, fc qui 
faices ittdobi* la t&CxttP&ttit I b epmefr'tqut vaiefc raieux 
que te$2aifift*des vigrrcs des )uifs 1 6 fid qui faittt 
conno&efe daueaiff dc k foy ,& qtii cdndairihci la 
malice des Juifet & &*>tagc quieffaoclosipsofoez dc la 
eerre [ $rbfea<fc out fofctrvc* ki fidclcs atfcatilogwe des 
Sain« 5 & qtii detftfifez la tyramiie du ferpcm qoii „ 
itS k eaufe dt &Hfc tk>£ moufc! G Myftcre qde ferin* 
fidclcs fefiift&t c& recGilftoftrt i m«rik que Jcs veritable* 
£&te* tkrtWfit f 6 Sigft* qui feds Fobjet de 1a contra- 
difitioft ttes pandas; to&ti di les fidclcs wbuvcJit de 
£&kfetf<£ t> d Mifiere <pi\ eft mi fcmdgle \afix fmfs, ». Or. 1. 
fpunefdn f '*Hx 6e#tftSif*tfo fy!itfki*ffne.it Di**> * 3% 
& l* Sa*4Jfe dt-^ku i Giux qui font &ppiffez,*fiitfurfs, 
tn* Qentih * fare* qH4 U qui pAfot* rtt £#£# *be fotte y s 
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efi fins fdge que U fig'Jfe de tons les hommet. Et que 
ce qui faroit fn Dteunne foible ffe , ejt plus fort que U 
force de tons les hemmes. C'eft ainfi que la grace de 
Dieu notre Scgncur Jefus^Chrift a dctruit l'cmpirc de 
la mort , depoiiille I'Enfer , rendu la vie a ccux qui 
ecoicnt mores depuis tant de fieclcs. La gloire & Tern* 
pire lui apparciennenc maintenant , & toujous. 



SERMON XII- 

Pour la fete de la, RefarreQion de nitre Seignewt 
Jesus-Christ. 

LEs flcurs qui naiflent autour du Tombeau de 
Jefus-Chrift,font brillantes \ les lys qu'on y trouve 
ont un eclat tout particulier \ les Etoiles font forties 
de 1'eau \ le Soleil a fait voir fa lumiere a ceux qui 
itoicnt enfcvelis dans les ombres de la mort , & qui 
Itoient Comme engloutis dans les profonds abymesde 
la terre ; la captivit^ du Crucifix eft glorieufc ; confi- 
dcrez les trophces, ne doutez plus de la vi&oire. 
Contemplez la magnificence qui environne notrc ao- 
gufte Princefle. Pulcheric qiiirtpand fes bienfiiitsfur 
tout le mondc , comme une fource feconde de benc- 
di&ions:lcs juifs autrefois accablerent Saint Eftienne 
fous un monceau de pierres , dans le dtflein d'op- 
primer le premier Partifan de la Croix ; mais ccVtc 
Sainte Vicrge en fe confecrant a Jefus-Chrift , a epuifc 
fes trefbrs en faveur des pauvres , pour faire honneur 
a la Religion \ cllc a mortific & dompt£ les mouve- 
mens de la concupifcence 5 clle a place le Crucifix fur 
Con coeur, comme fur un lit de parade * elle a ornece 
temple augufte - % & elle en a fait , pour ainfi dire , on 
Ciel fiir la terre ; (a foy eft pu# $c finccre , elle aoit 
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que lc Sepulchre de Jefiis-Chrift eft 1c trefor de notrc 
falut > elle fe glorifie dans fa Croix , qui nous aaffran- 
chis de notre ancienne dette j elle honnorc cette mote 
qui nous delivre de la fervkude > elle publie haute- 
ment que la Refurre&ion eft un prcknt de eclui qui 
a etc crucifie : elle admire les effets du Bapteme , dont 
la feconditc eft fi merveilleufe j elle concemple avec 
admiration le Myftere qui a triomphc du demon. 

Ce font les prefens de Jefus-Chrift crucifix , & les 
trophees qui rendem fon Sepulchre gloneux i cc font 
les faits illuftres de notrc Manrc. Adam but un poifon 
mortel dans le Paradis terreftre durant le jour > mais 
cette nuit l'Enfer a ete force de rendre celui dont if 
s etoit faifi fans le conqoitrc. Qui a jamais vu de pa- 
reils prodiges. Lc Tombcau eft devenu lc remede du 
mal que le Paradis terreftre nous avoit fait 5 la Croix a 
lcvcla maledidion del'Arbre; la nature a refpe&c 
celui que Judas avoit vendu. 

Que dites-vous, o Juif endurci* ces deux chofes 
font voirmanifeftefjaent v&trc folic , 8c retxdent votre 
hontcpubliqucjc vcux dire les oracles des Prophetes* 
& les prodiges que la nature a fait voir dans les Ele- 
mens. Si vousne refpeftez point les paroles des Pro* 
phetes , refpc&ez du moins les prodiges que la nature 
vous fait voir. Les eficlaves ont gemi pour les outrages 
qu'on a fait a leur Maitre : lc Ciel s'eft revetu d'^paiffes 
tenebres; le Solefl 6pouvent£ a refuft de prfeter fe lrf- 
mierc au monde; laterrc atrembl^;, lc Temple a d£- 
plor£ Tattentat des mcurtricrs de Jefus-Chrift : TEnfcr 
a rendu fes morts > la terre a accufc les Tuifs par des 
voix muettes > & leur a reprochi leur endurciflcmenn 
Les morts touchez de la Paffion, s f ecrient tous dc con- 
cert , que e'eft par le Sang dc Jefas-Chrift qu'ils ont 
ete delivrez des tenebres y & des ombres de la mort, 
pu ils fotiffroient une fi cruelle captivite. 11 a deploye 
la force de fon bras , par up effet dc {a mifcricorde. 
Vohs fcavtz, quelle a he la fan f; de nkre Seij[HeHr**& r -*- 
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Jefm r- thrift , qui hant riche , s'efi rendu paxvre f»*r 
T Amour de vous, Jefus-Chrift, Fils du Dieu vivant a 
confondu les fupcrbes, & il a exalte les humbles^ 
a renverft celuj qui avoit l'empire de la raort , e eft4- 
dirc fc diable ; cc ferpenr infernal , qui eft la caufede 
:tous nos maux. 

Toute la terre temoignc la joie qu'elle reflent a Ja 
Refurre&ion de Jefus-Chrift * elie honnore fbn triom- 
phtfpar des Cantiqucs,de cc que la libcrte a ill renduo 
aux hommes , qui gemiflbient depuis tant dc ficdor 
(bus nne fi trifte captivite. L* lumierc a ke rqnduf 
Im«.i.5; aux avcugles,- parcc qacJefus-ChrtfriftU vraie turner* 
qui iHnmine tout homme venatit dans It monde. L,e corps 
qu'il a pris dans le fcin de la Sainte Vierge , a detrude 
l'empire du demon par la Croix j il Ta depoiiille des 
biens 6tcrnels 5 pourle punir de lenvie invetcree qu'il 
portoit aux homraes , & des outrages qu'il avcyjt 
commis contre Dieu mpme , en lcs portant a meprifcr 
(cs Commandemcns , pour s'abandonner a dcsplaifirs 
d^fendus, Jefus-Chrift par fa^Reiiirre&ton nous* 
donn<£ la vie cternelle. Ccft i lui que la gloire & 
l'empire appartiennent , &au Picre , 3c au S, Efpril, 
maintenant , & dans tous les fiecles, Amen f 

* $#*#*#*****#$#*###** s -4 

SERM ON XIIL 

Pour U faint four de faqutu 

LE miracle de la fete que nous celebrons eft au 
deflus de Peloquence humaine , qui doit recon- 
noitre fa foiblefle \ & fon impuiflance , quand il eft 
queftion de parlcr dignement de la gloire de celui 
K tjvji a etc cmcifi^ A^Qnjanw$viUmto«s lesfccles 
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on prodigc pareil a celui que nous voyons maintcnant 
dc$ ycttx<deU foy* fefprit humain a-t-il jamais pa 
rien imagiper de parcil ? les ycux ont-ils rien vu qui 
en approchat , les orciUes ont-elles emendu parler 
d'unc fi grandc raerveille } a-t-on quelquc exemple 
de ce que Jefus-Chrift vicRt d'opetcr dans 1c moodc > 
par fon) Humanitc * a*t-on vu un morccau dc bois 
irionbphcr de come la puiffance du demon? la Croix 
n'avoir ©oiwc encore dte la makdi&ion dc la tare ; Id 
prix dc fa redemption du genre humain n'avoit point 
encore iiA cftim&trente deniers. On n'avoit point 
encore vu I'innocent etre puni pour le coupable ; 
one chait organise fens le fecours dun pcre n'avoit 
point encore triomphe du tyran : le tombeau n'avoit 
point vu celiri quidetruicl'einpire dc la mort : le Cicl 
n avoic point &c couvert d'epaifles tenebres en plcin 
midi, pour n'ctrc pas {pe&ateur d'un crime abominable; 
qui attaquoit la Majefte meme de Dieu : la tetre n'avoit 
point vu dc fcpulchrc qui fut le receptacle de la vie s 
& qui feflemblat a' un lit nuptial j celui qui y a etc 
enfeveti eft deracur^ fans fc corjompce* La nature 
n'avoit point encore employ^ trois jours Sctrois nuits 
pour traveller a una Reftirrc&ian, 

Celui qui s'ctoit fytm& pour lui-memc un corps: 
cfans le fein d'unc Victgei a rcUni fbn: Aa»e a ce mfeme 
Corps, qui en avoir etc privc? durarit ctqis jours* Le* 
temps dfcPEnfanteroent ckoit un fignc certain , pout 
mbntrer qu'ii ctoit Homme j raais It mi facie dc & 
Refurre&ron eft une preuvc £vidcnte dc & |>ivinite,, 
On n'avoit point egorgeibr. les Aurcls d'Agncau qui 
put efl&cer les pechea dumande i fice n'eftdepuis que 
Diens'efc rev&u dc la forme: d'un efclavcf celui qui 
avoit ft>rm£ I'homtne de la pouifiere a prisun Corps 
fcmbhble a celui qu'il avoir forme j fa Chair dounc la 
vie au monde 5 {on Sang eft le prix de notre Rcdem-t 
ption \ mais fa Nature divine n'a point de comrnen* 
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».r#r,f. L'Ap&trc a eu raifon dc dire ; Ce qui ftoit de 
,7# vieux , eft paffe , #* tout eft devenn mnvcau. Ceft 
un nouvcau Ciel que nous vpyons , & il a 6tc cotifa- 
cr^ par la prefence de celui qui y eft rtonte ; la terrc 
eft devenue nouvelle, & ellc a ete fantifiee par la crfeche 
de celui qui a bien voulu fe rev&tir d'un corps fembla- 
ble au notre. La mer eft devenue nouvclle ; elle a 
foutenu les pas de celui qui eft exempt de fbiblcfie , 
Sc de la corruption du peche. Le monde eft renouvclle, 
puifque le Sauveur a etouffe toutes les guerres , & qu'il 
a ramene le calme , & la paix. La nature humainc eft 
renouvellee depuis quelle a ete Iavec dans Peau du 
Bapteme, ftpurifiee par le feu du Saint , Efprir. Ceft 
un nouveau culte que l'on rend maintcnant a Dicu*, 
la Circoncifion eft abolie > on n'egorge plus dc betes 
pour en faire des facrifices j Teclatde la fby a efface 
toutes les figures ; nous adorons maintcnant trois Per- 
fonnes dans une fubftance. 

Ceft de ce Myftere que le Prophete Ifaic a voulu 
nous inftfuire , quand il a dit - y le defletn de Dicu 
iclatera ce jour-la (iir la terrc ; ce jour oh il prendra 
un Corps contre les regies ordinaircs de la natures 
lors qu'une Vierge enfantera fans le miftMtere d'uu 
hommc : lors que la mort fera forc^e de iendre Celui 
dont ellc s'etoit (ailic , fans le connoitre : lors que fc 
tombeau fcra le tirefor de la vie & de la refun^&ion; 
Sc que la fervitude fcra le commehcement dc la liberte. 
Lors que Dieu fait Hommc fera attach^ £ une Croix ; 
mais fi l'Humamite foufFrc , la Divinite triomphcra, 

Ditcs-nous, faint Prophete , en quel etat Dieu pa- 
roitra fur la terrc; n'aura-t-il rien dc commun avee 
ia nature humaine ? fera-ce fans un corps? nullement; 
car les yeux ne pourroient foutenir Teclat de laMajefte 
divine ; le demon n'auroit point livrc de combats. 
La mort redoutc lc Crcateur : elle n'e&toli s'emparer 
d'une Nature immortelle : I'Enfer craint un Dicu qui 
n'eft pas revecu d'un Corps •, & il r«d:mte celui qu- 
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lesCherubins n'ofent rcgardcr. La Nature divine a 
cu befoin d'un voile , pour cacher nos infirmitez & nos 
miferes. 

Les Juifs qui refiftent avec opiniatreti aux lumicre* 
du Saint Efprit, font des railleries des revelations du 
Prophete. lis ne croient point, difcnt-ils, que Dieufoit 
venu fur la terre; & qu'il ait paru (bus une forme 
humaine , puifqu'il n'y a ni figure , ni image qui puiflc 
le reprefenter. Mais puifquc vous ne voulez pas vous 
regler (ut la Loy j puifquc vous vous moqnez des Pro- 
phetes 5 que vous rejettez l'Evangile ; que vousn'avez 
que du mepris pour les Apotres ; adretfez-vous aux 
£lemens,& confultez-lespour fijavoir quel temoignagc 
ils rendent d'un Dieu qui a pris un Corps pour fbu£- 
ftir. Interrogez dabord le Solcil , puifquc c'eft la plus 
noble de toutes les creatuic$;dites,SoIcil,pourquoi avez- 
vous retire vos rayons , lors qu'on a crucifie lc Maitre 
de la Nature? eft-ce que celui qu'on attachoit a la Croix 
n'ltoit qu'on hommc ordinaire ? il falloit done en faire 
autant lors que le jufte Abel fut maffkr£ par (on 
firere. Interrogez lc Cicl , & qu il vous dife , pourquoi 
il k couvrit de tcnebrcs en plein midi , lors que les 
Juifs percercnt d'une lance le C6tede Jefus-Chrift, s'il 
fl'&oit (implement qii'un homnic comme les autres ? 
mais pourquoi n'a-t-il pasauffi t^moignl de ladouleur 9 
lors que Pinnocent Naboth fut lapide. Demandez a la 
terre, pourquoi clle a trembly , lors que les ennemis dc 
Dieului firentdes outrages fi inoiiis ; eft-ce que ce- 
lui qu'ils crucifioient, n'avoit ri en qui lc diftinguat des 
autres hommes ? Mais pourquoi ccttc tneme terre n'a- 
t-elle pas tremble * lots que lc Roy Manafles fit fcier 3 . i?#j. 
lc corps du Prophete Ifaie > demandons au Temple, ztl4 ' 
pourquoi fori voile sfeft dechird au moment que Ton 
crucifioit Jcfas-Chrift •> eft-ce a caufc que celui qu'on 
attachoit a la Croix n'etoit qu'un homrac comme les 
autres ? pourquoi cc m^mc voile nc s'eft-il pas dechire, 
lors que le fang de £acharie a ete rcpandu au milieu 
du meme Temple. 
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Toutes ccs crfeajttfres, toutes muette$ qu'eJlevfoi^i 
repondent , nous avons reconnu par nacre deiiillefou- 
verain domainc que lc Seigneur a firr nous. Ce neft 
poiiit la mort d'uo homme ordinaire que nous avons 
pleural nous avons cu horreur de l'atcentat quon a 
commis contre le Maltrc de la Natufe, Le Ciel pro t 
teftcque celuiqut s'eft rcvetud'im Corps hurnain ctoii 
Dieu, & que ce Corps a ete attache a la Croix L$ 
Soleii dk hautement > e'eft b&o© Maitre qu'onacru-* 
cific, le te(pe& que j'ay eu pour fa Divinite a fail 
que | ay retire mc$ rayons : la tsrre nous allure quelle 
a vu fon Createur {bus le voiU dun Corps hutaain > 
& que ce Corps qui ctoit renfferm^ dans une creche^ 
tie faifoit aucun xort a Plmmenfitc de Dieu , &ih 
Toute-puiflTance dc fa Divink£. La mer dk de concert 
avec les autres Eleorcns , que celui qui a <ke crudfie 
n'ctoir pas une Creature du r$ng v 4cs autre® > fay 
connu la difference de fes d-marches qui om fantifii? 
mes eaux > d'avec celles de Pierre qui oftt prefle mtfa 
do*. Le Temple s'ecrie , celui que j'ay vj* autcefoi$ 
adore commc un Dieu , fouffre maitftenant en ft Gkait 
des outrages fi inoiiis 5 je n ay pu fopporter cet attentat* 
mon voile s'eft dechir& de douleur, L'Enfes s^crid 
avec le recedes creatures, celui qui eft defcendu dam 
tncs abymes n'ctoic pas un Homme coxntne les autres j 
je f9ay ce que fa ptefcince m'a fak fouf&irj cek»qu4 
je regardois comme captif , j'ay troiWe que e'etok ihj 
Dieu Toutpuiflant. Si vous n'en croyez paslefc EldmcHSl 
interrogez les Puiffances celeftes. Qie Us Ange$r y 
& les Archangcs nous difent , qui eft ceiui qui 1 a paru 
for la terre , & qui a &e crucifie •, ils tfepoodront ttfut: 
d'une voix avec le Prophete; Ceft k Stig&ttrAes Armeei 
qm eft vtritablemtnt Roy de glair* ; & e'eft a lui q«* f 
Fhonneur & I'empire appartiennent xlans les ficclcs 
&ernels v : . --- 
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SERMON Xiy- ■ 

J Ponr lefulnt jour de Paynes. 

LA fete que nous celebrons au joUrd'hui eft augufte^ 
8c cette affembjie eft belle & nombreufe. Cetije 
folcrtinite comprepdlcs Myftcres arictens , & lesnou- 
vcaux. Non feufcnierirleshQmmespi'ennentpartacettc 
fttc, & temoignerit b joie qu'elle leur infpirc } Ic$ 
Anges memes le joignent a nous > pour celebfcr !<; 
triomptede la Rwrfre&ion de Jefiis-Chrift. lls.s'aC 
fei»bfeht en trouper, pour attendre Jefiis-Chrift liotre 
Difcte & ndtrc Roy ^ fit pour le recevpir dans Ic Ciei, 
commc le Vainqneur de I'Enfcr , & del la roort. Tous 
Ics^iwftw veulent&re de la fttc > &; chantcnt a frame 
voitf que Jefos-Chrift eft le principe & k fourcc d<? 
k famierc. La terre qiti a ^te abr^uvie du Sang ; d\m. 
Dku> ft r^joiiir i la m^r fe glorifie^de I'avoir vu maj> 
dfecf ftirfes eaux. Que tousccux qutWr^te regerierez 
par Teau j & pan le Saint Efprit , fofleot leurs efforts 
poairT^cn fbl^inttfftr c^tre ftte \ mats <ijue le pf<*iiuc$ 
heiirht^fiirtour,^e i^jouiffe, pouf aV6lt&e delivrecU; 
Fatkiettnt^ maledlttibn. - •; \ " , ..' 

- £# Rdferredtrdii dfeJefu^Chrift'^rir nous cOrriM^r 
dfe^fttfc j ^arcc que (a Paffion a et^le^rincipe de notre 
GXtki 'fc mort nous aprQcnrePirtWiiortalit*; (espliie$ 
oSt-ice h caufc ifejirat^ guferifon \ (i chute nous a 
tefcyeb. tes- Iftaclhbs cetabtoiertt aUtfefois cette fttc 
Aznsrttgyvtc foris des figures : l*A^ieaif qu'on immo* 
foitV&aft le fjirjboft; v -&-Uffcckti$'fa*ci6i. NJais 
FEvangifeveut qne'fo&tede la R^tijetffcbn (bit hotrb 
Pltjpt, J 4c que notrrlaftkranifioh* err efprit. LaLoy 
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des Juifs ofcdonnoit qu on immolat an Agncau : mail 
dans la Loy nouvelle , Jetfus-Chrift eft PAgncati de 
Dicu 5 il eft le bon Pafteur , qui donne fa vie pour (on 
troupeau. Le Sang de l'Agneau qu'on repandit a Ten- 
trie des maifons , ctoitun preferyatif qui earantiflbic 
ies Juifs de la more \ mais maintenant fe precieux 
Sang de Jefus - Chrift eft repandu pour lc falut du 
mondc , & pour nous meriter la.remiffion de nos 
pechez. 

Dieu fit mourn; tous les premiers nczd'Egypte dans 
unc nuit j mais maintenant Ton fair mourir lc peche 
en le confeflant : Pharaon for cnglouti fous les eauz 
avec u$e nombreufe armie j mais le peche eft main- 
tenant commc noyc dans les eaux falutaires du Bap- 
temfc. Les Hcbrcux en paflant la mer rouge , faifoiear 
I*#rf.ij. *etentir des chants de vidtoire j Chant ons les lotianga 
u du Seigneur, qui a fait eclater fa Toute-puijfancc , <#• 
qui a precipitf dans la mer les hommes & les cbevaux. 
Ceiix qui font fort is des eaux falutaires du Baptimc r 
difefir aufli dans leurs chants de xi&oite ', // ny a que 
Dieu qui foit Saint ; il rij a que nitre Seigneur 
Jefuf-Chrijt qui foit dam la gloire de fin fere* Amen* 
ViM.i.Le Prophcte raele fa voix dans ce concert j Z,# 
!?**£**#? a pris pofijpon de fin Rcyaume ; il iefk revet* 
de gloire. 

Apres que les Hebreux eurent pafle la mer rouge, 

ils furcnt nourris de Manne damje defert > xeux qui 

i. c«r. 6nt etc baptifez , font nourris d'up pain ceteftc */<* 

** "' fuisM fiends* du Ciel: e'eft pour cela que I'Apair^Saint 

Paul fe rccrie • Routes ces chafes qui leur arriyoicnt 

{toient des figures, & *Ues ent 4U Sprites pour nous fcj*~ 

yit d'inftruftion a nous autres 9 qui nous fortunes rencam- 

trez. dans la fin des temp. L^s Juifs fe font loujcdc^ 

ment trpmpez , & ils n'ont point connu la ^crit6^ 

i. c*r.t. Pui/que silsXeuJfent connu* , ih ne$ffint jamais cr»cifi( 

l# h Seigneur &U Re) de gleiri.^QS. infonune? none 

|>oiht connu le Myftcrcdes oracles J, ni desjymboles, \ 
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qui nc dcvoicnt durer que jufqu'a l'accompliflcmenc 
dtltfvcritrf. * 

Un Statuairc qui vcut jettcr unc ftatucdu Roy, en 
or, en argent , on en cuivre , avanc que d'entreprendre 
cct ouvrage , il fait un modele d'argilc , & il conferve 
exa&emcnt cc modele , jufqu'i ce qu'il ait par ache v6 
laftatuc qo'ila envie de faire , dautant que ce modele 
contribuc bcaucoup a la perfe&ion de fon ouvrage ; 
mais quand la ftatuc eft finie , l'ouvrier brife le modele, 
qui lui devient inutile , & qui ne iui eft deformais d'au- 
cun ufagc. C'cft ainfi que les Juifs confervoient les 
figures & les fymbolcs , avant que la Veriti fe fut 
montrec dans le monde : mais depuis que Jefiis-Chrift 
s'eftmanifcfte aux hommes , & qu'il leur a appris qu'il 
ctoit la lumiere du monde, la Vcritc , la Vic , la Refur- 
re&ionjil eft inutile de conferver les fymbolcs,pui{qu*ils 
cedent dcTetre. 

C eft en vain que les Juifs ennemis declarez de Jefiis- 
Chrift,continuent d'6gorger T Agneau pour la redemption 
duPeuple, puilque le Filsde Dieu eft le veritable AgneauL 
qui efface les pechez du monde > & qui a cce immole pour v 
nous deli vrcrde 1'Ange exterminates. Qu'ils renonccac 
maintenant a l'ancien levain, pour sattacher a la Vcritcy, 
qu'ilsne mangent plus de laitues (auvages * puifquc Jefiis-. 
thrift a bu tout le fiel , pour nous laidex un breuvage 
doux & agriablcj qu ils celcbrent la Paquc comme noOs $ 
Nou avec du vieux levain 9 ni avec le lev am de la malice, ,«• Cff -tf 
& de la corruption d'efpm ; mais avec la pains fans 9 ' 
kvaif$ de la fincer'tte' 9 &dc la veriti. Afinqu'aprescette\ 
vie, nous chantions dans la compagnie des Angesle* 
triomphe de notrc Maitre > & que nous difions dp concern 
Le Seigneur a pris pojfejfron defon Rpjaume , il s'eftre-ffi$*' » 
vhu de gloire. Ceft lui que nous devons honnorcr , $C\ 
adorer dins les (iecles etcrnels. Amen. 
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SERMON XV- 

feur le faint jour de Paynes , #• fur as pafoles * 
, Au commencement £toit le Verbe. 

L£s autres Evangeliftes one e*pliquc la Gcnealogte 
remporelle de Jefiis-Chriftj mais Saint Jean* ce de- 
pofitaire de la Theoloeie > nous a parl£ de la fubftance 
cternellcdu Vetbe, & de quelle maniere le Pere engendre 
ion Fib , avant le commencement des (lecles j fans qu'il 
l§aruu\. ait eu aucun t£moin de ce Myftere. Au commencement 
ttoit le ptrbe , & le Verbe itoit avec Dieu 3 & le Verbe 
itoit Dieu , il ttoit au commencement avec t>ieu. Toutes 
chofes out ft( faites par Mi & Tien de ce qui d ctt 
fait , na (tf fait fans lui. Ces cinq piertes {iifttifent pout 
fcs fondemens de TEglife. Au commencement etptt le 
Verbe j PEvangelifte ne dit pa$ que le Verbe a hi hit 
au cottimencemem * il dit , An commencement ttoit le 
Verbe ,< Ces paroles montrent qu*il Ha point de principe, 
& quit y a utic relation feernelle entrc la Perfonne da 
Fils , Sc crffc du Pere. Ces paroles font U fondemenf 
ia&fcanlabte de n&re foy* Le petty fait J>ku • pouf 

'- ° ntotttm quecfdft litfteme fubftaftto VEvtt&tifaMcvc 
fornix * & tonne cotttre les Gentife ; lor* qtf ri <kt ; Ut 
teP^fbe ttoit Then > pour montret qi/il eft patfeitfciienr 
fc'n*fei*ble i few Pete : ce quit xjo&te, hit urie HcBme 
moteefle tux Jtitfs; // tto'tt a* commencement avtc frier, 

■ ' -ce qoi pttxive qtfit eft eterr>el*ctotiiihe Je Ptate- tfnfirt 
te Jtfamch&ns font cfcttfandus par ce* paroled yToutes 
chofesont M faker far l*i> 'Orrtek'dt Ce qttfvttffait, 
na iti fait fans luu 

U montre par-la qui le Vetbe a> une puiflance libre , 
& abfolue de crecr touc ce qu'il VDudra > ce feul paflagc 
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k&t pour detruke les erreurs, 4c rdus les herctiques; 
ppfique routes choies one 6te faitcs par Jefus-Chrift. 
LeCiel eft fbn ouvrage > auffi-bicn que la t etre &, la 
men Ila produit de rien Fair & la lumierc ; les Anges 
font fes Miniftres > les Cherubins lui fervent dc Throne; 
il eft Dieu centime le Pere ; le Saint Efprit eft Dieu 
comme le Pere & le Fils i la pluralite des Perfbnnesne 
fait aucun tort i Tunit6 de la Nature 5 la Trinite ne divifc 
point la fubftance. Ceft la m£me Puiflance , la meme 
Divinite , la m£me Bonte* Voila le fbndement de notre 
fby , & cc qui entretient Tunite dc fEglifc 5 c eft cettc 
creance qui fantifie le monde , qui detruit les forces da 
demon , qui abolit la Circoncinoft des Juifs , qui con- 
fond les erreurs du paganifine^qui impofe un filence iter* 
nel aux heretiques. 

L'Evangeliftc nous a fait connottref eterfielle Generation 
du Verbe , lors qu il a dit * Nul homme n a jamais v& *"*• *i 
Dieu, ceftle Fils unique qui eft dans lefein du Pere> 
out Va fait connoitre* On lit encore dani un autre endroit 
de f Evangile \ On entendft cette voix du del; Ceft mon ^fjf* 
Fils bien-dimf > dans lequel fay mis toute mon ajfeftion* 
Cette Generation cternelk na point eu de temciins > 1c 
Pere fcul connoit comment il engendre Ton Verbe de 
toute 6ternit£ , & avant le temps , parce qu il eft leCrca- 
teur des temps > les Anges n y etoient point prefens , 
puifque c eft lui qui a (ait les Anges : il n'y avoir point 
encore de Ciel ; Les Cieux ont ftfajfermis par la parole 
du Seigneur. La lumiere du Soleii n eclairoit point le 
monde > // a crei une grande lumiere pour telairer 
pendant lejour. On ne voypit encore ni Lune, ni Etoiles: 
c eft lui qui a donne la lumiere a la Lune , & aux Etoiies* 
U ny avoir ni terre , ni mer \ car il a dit , £j)u<> les eaux aenx * 
ft ramaffent , afin que la fur face de la terre jelaijfe voir: 
f Evangclifte a done declare d'une manierc toute miracu- 
leufe que la Generation & la fubftance du Verbe eft Cter- 
nelk, & quelle na point eu dc temoins. 

.Qui voqs a infpite ces Myftetes, grand Apotre ? ks 

Cc 
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4vei-*t*ft kpftii Ait 16 kt£ d* Gttu&feth i iiteis ohify 
a point etifcifait de DdgfMs fi Atefvfcillete. Les avez-vou* 
af>pris en f&hattt* ittaisdfi fc* traitc pbiht dcs dtofcfc 
divinfes dim uh etfiploi 6 ba* & 6 abjet : rotre pcrc 
Zcbed& *i*rfa-t ii Sottfli dad^aes ltimfcrfcs ii-deffiasj 
mais c*4tofc ttrt hdlttWc fin* fcftfes 6c fitti corihoiftahcfcs. 
Ave* vol* id ittArUk dttii rotit pattie } cttc terittrop 
aitprifabte \ 6c habit& non pa* par dfei iterfohftfcs polies , 
ftiais par da paYfani gfo&ersv Som-cc les Juifs cjui vous 
tont fervi de Mat trie i Mate e etoient des prcvaticateurs qui 
fi obfetvbietat pas la Ley. La Loy eHe-ttieme ctoir un 
Hiauvah guide * puifdtf* cd ft*&oit quune ortibte de la 
Veriti t Mottfe avoit la languc trop groffiere & trop De- 
fame , ]K>ur Jtttle* d^ne ^ ttl&kt* Ddvidditoit 
fcn parlant de foy , qu il ctoit tin vet > & hoh pas tin 
fcomme. Otfc iven-vbi« dtffct; abpri* > Jgfc'tt* eommmct- 
ntffti Sttit hf ffcrbe ? qUi vous a fcfcv£ 1 del cohnoiflancts 
fi fublimcs * <)ui a donnt a vfctre cfprit de* aites fi fortes * 
vous vous 6tes ilevfc pat U foy au deflus de* nt*6es , & 
Vous Avfck ibahdotttte la te*r& Volis tfcus &e* mis ait 
deflus de toot ce qui eft Gtk s vbtti avfc* oalR lis Chmitt 
des Archangtsj vousfctes devetau fernblablbaux Sefapfcitm 
vdus &es attfc ju(qu*attptes du thr&te du Seigneur > 
qui eft aflis iiit les C&ettsbitfs s vous avez e*pHqu£ one 
Generation qui eft iti&iittieitf & deflus detbfcte £«iffci 
voiis nous avet fait raftriokifc cfctte feWfcftc* Jhtotttptfe-* 
benfible v vous notts avez trifeign6 qfce te Vttbfc ft a 
point dc ptincipc , & qu*il eft fetcrhfcl * vofcs av« dit I 
/*<*. i.i. jrf/* commencement ttoit te Fetbe >&le f^trbe £mt uvec 
£>*** , ^ le Verbe ttoit D%eu% 

i Voila Utte gtatide grace j liics fteites^ Sh btftttWe (imple 
seleve dans le Ciel par la penfee,pour Vihftrtinte duii 
Myftcte fi fiiblime * & pout y firivfce It Vctbe •, xpt U 
foy lui a fait rontetnpfer wrtaftt difl fefii $ti Ptifc Etetnd* 
commc un Dieti engchdtide Dieu. II a vft k Saint Efprit 
adore avec le Pcre & le fefe i & k Ttittitfc d&is ti« 
Unke deflence , a qui i'ob dorttoit 4*s lotia^s 4lct* 
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tifflfes. Dcfortc que cct Evangelifte s'dt tftttve bje& a$ 
*fe(fus des Sciapibin*, lefquels cbloii is de cette trop graitflfc 
iimicrc qui cnvironncle Throne de Dieu> reflet ten tletiirS 
ailcs pour en voilcr leut vilage ; mais I'Evangelifte *id£ 
d une grace tbute fpedale , entreprend de patie* dc U Ge- 
neration, & de la Subftahce Diviite. 

Lc divin Evangelifte quittant le Ciel pour fcetoiitnfcti 
la terre, nou$ apprcnd> j&ue lc Verb* a ftt fast chdir ; 
il a vu lc Verbc incarne nir ia terre* (an* que pbiir Cek 
il ait cc6 6blig6 de quitter le Gel t il a v$ une Vietge 
qui a enfante , fans rien perdre de fa putete : il a vu U& 
fein plus vafte que le Ciel \ il a vft tine femme devedft 
mere , fans aVoir commerce avec aiicun homrne \ it 
enfanter fan* douleur. il a vA tin Dieu naitte coniiftS 
tin hommc ; ila vu dans les fciblefles de lVnlaftice celoi 
cjii £toit parfait avant tbus les ficcles $ il a tttvtlobfc 
de lange* cehri qui defit lei liens de Laxarc \ il A Vu U 
creature faftc cdnnoitre le Creaceur \ il a vu une caverftft 
devenir le propitiatoire du mbnde, il a vu la creatuifc 
porter le Createur \ il a Vu avoix befoin d^limchSceliii 
tui nourriflbit fa propre noutriflc \ it a vu dahs U left 
c fa Mete celui qui n a jamais et6 fcparc du fciri de 
Ton Pete ', il a vu adorer les Kfagft celui qtittkb& 
par les Anges ; il a vu fuir dan$ TEgypte ecldi qui fou- 
tient de fa mtin tout rUnivert \ il a vu baptiler dariS 
lead celoi qui fait fortir Its foritairies de$ entrailleS dc- 
la tezrc U a Vu lc Main* tn*ipair lc tiifckfc i & US 
avee defc coidcs celiii qui n'a point BleHe eh riaiflant ^in- 
tegrity de fa Mete. 11 a vA traAtit devant Pilate cclwi 
qui a titoe du ncant Pilate mfcmc 11 a v4 coHtoni^ 
depines celui qui embellit la terte dfc HetirS, il a v9t 
attache a tine line Croix fiir la terire celui qui c&At tbiite 
eternite au plus haut des Cieur. Il a vfi dans le TomBeail 
celui qui reffufcite. les motes \ il a v6 reifufcice celui qui 
avbitpr^ditfa Refunedimiiila^vudcfcendte au?t Ertfct5 
celui qui a monte au Ciel. L*Enfcr a 6c4 contraih t de lendr* 
cdiui qu il avoit cnglofiti fins le coanoJtrei 
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Enfin , qu a vft ce grand Apotre > i'l a vu celui qui a 
abaiflfc lesCfeux pour en defcehdre fins bruit: qui 
Veft cache aux Vertus celeftes > qui en prenam un 
Corps daftS le {ein d unc Vierge , n'a point qiiitte lefcin 
de Ion Perc > qui eft dans les Cieux fans Mere 3 Dicu 
de Dieu , & qui eft fiir la terre lc Fils d'unc Vierge, 
fcrulant de l'amour des hommes , qui s'eft {gtit Homme 
pour les fiuver > qui a fantifie le ventre de fa Mere par 
4c fejour qu'il y a fait, fins en tcrftir la puret6 : celui que 
les vaftes c (paces du Ciel ne peuvent contenir y s'eft ren- 
ferme dans P&endue du ventre dune Vierge. Celui qui 
*creetout TUnivers d'une feule parole 5 quieftleVerbe 
ineffable du Perc , & qui lui eft confubftanticl ; ce Fils 
eternel , qui n'a point cu de commencement &quicc- 
pendant a commence a paroitrc dans le monde. 

€e$Myfteres font grands & inexplicables, mesfreres; 
le Ciel n'a point ete abandonne de celui qui eft venu liir 
la terre pour fiuver lc monde. L'Evangeliftc nous donnc 
^'intelligence de ccs Myfteres incomprehenfiblcs par les 
paroles qu'il a mtfes au commencement defon Evangilc. 
Que les Gentils fe cachent dc confufion^ que les Juifs 
ttfUent de fc montrer \ que les Samaritains fiiient de 
bontc > que les Manicheehs fbient confondus, que tous 
les heretiques periflent avec tous les ennemis de la fey 
Catholiquc & Apoftqlique. Toute leur efperance eft 
vaine \ mais la notre nous conduit a la rcfiirrc&ion, 
& a la vie eternellc > par la grace dc notre Seigneur 
Jcfus-Chrift , qui vit & regnc £ternellement avec lc 
fere & le Saint Esprit > a qui la gloire , Thonneur 3 la 
puiflancc , appartiennent dans tous les ficcles. Amen. 
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SERMON XVI- 

Pour le faint jour de la Pentecofte. . 

C'Eft aujourd'hui , mes freres , que nous avons ctfr 
comblez dc la grace du Saint Efprit \ e'eft aujour- 
d'hui quelle a opere avec plus d'eclat , & quelle eft par- 
venue au dernier degre a&levatton* Si-tot que la grace* 
du Saint Efprit a paru, leshngues desmuets font devc-* 
nues cloqucntes y les ignorans ont parl6 d unc maniere 
do&c, $c pleinc d'eraditionj des pecheurs timictes &C 
laches , font devenus hardis. & intrepides. J efpere que 
cett^meme grace qui defcend aujouw hui du Ciel, ban- 
nira de mon coeur fa timidite & la lachete 5 & au elle (iip- 
pleera a la medioorite de mon genie. A vant la defceme du. 
Saint Efprit , Pierre tremblant a la >me d\ine fimpk fer~ .1 
vante renon^a Con Mature * % mais depuis que le SaincEfprit » 
fuc defcendu fur la terre j il ibutint hardiment les interefta. 
defon Maine devant les Roist,.& cjevant les Peupks,» 
di(am avec aflurance > Nom ne fourvevs fas ne p0mparv J A *-*> 
Irr des ekojhs que nota avons viiis & enttndkiu. 

Les Juifs ftrpris duaprodige ft nouvcau >. eroyoient> 
que les Apotres ecoieiK yvres ,. ils pcenpiencpQuj: yvxefle 
Teloquence du Saint Elpri t > mais, Pierre refota yivement , . 
ce reprpche x & prouva le Myftere par h circonftance du% 
temps > car corame JefusrChrift awit et£ attache la Qroix. 
fur les crois heures ice fuc aufli, for les tjois heures que 
k Saiat Efprit ckfqendif fur le$ Ap6tre$ ± en forme de- 
langues de fetis. Notre Die* eft** fen devorant. I>e Pro- 
phcte compare I ayenQm^mdu Fils de Dieu a. laplui'e 
qui tombe lip de & bine* Mais dans le Myftere quo, 
nous Celebris ,. pour uiQUtfer qi*c Dieu pft Efprit $ On ACh** * 
wtendittwt inn q<>u$ m grind brnit apmme aun vent. 

Cc-iii 
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%ipUnt & 7 vm^ctHtux aul ytno$dti CieU & qui rem ft* 
- %tytc la tyufon qh Us /t$itnt ajjts. 

X* Prqpket.e ifaie ppur prouyer la pivinitc dij Saint 
^prit> y s:t^pr^cnc€s t&m$s' y j'*y vile Seifrtew ajfis 
for un 'irhrfae, haut (jr /leitf, Us Scrafhins^etoient de- 
vout ) Ventour \tfrilme d$t ; qui eft-ce ejni ira trouver 
tyfcHfk > & quiy envoirai-jetlecixstrde ce People eft 
tndsrcj ; il a Us pretties bouchees y ilferipe Us yeux four 
Wp*£V*ity itnt veut : p a j entendre ce cjhoh lut dtt\ 
Jffl'ce.; tptilne vent fas ft converter, nl queje le guerijfel 
V^quicombatcx h Biyinitc du Saint Efprit , ypulez- 
l^s^e aflure <^ie cetoit jfc Saint Eforit meme qui etoit 
q£i? 6jlk ce Thtfaipblcvb , dont park le Prophete » eco&- 
t;cr ceque dljt i'Apotre Saint Paul > & rendezvous a un 
t^^^&^^c. L'Apotre ayant be amenc 5 Rome 
f>om cire pr«fei?te £ Nerpn > n-oqya dans ^tte ville unc 
^ai^le ^ultitud^ de Juiifs ^ il youlut ku* apprjendy k 
AJfytt, ^hemirK 4ft &lw \Les uns crojoientce quildifott , & 
l A fy; autrjsne U Cjrqjoient fas :■ & **e feuv&nt s 9 accordtr 
y#rt$uc^ iliferetimenPice^ui donna fujet a Paul 
4e Uurdire cepu parol* : Ceft 4vec grande ratfort que le 
S>fnt Efftit,fHi 4f*rlidnqs Peres far le Profhete Ifaie\ 
t 4.dit> attiz,^ vers, ce Peufle , & lut dttes; vow fcajtterez, > 
<£ ef h &°#Mf}t : vow nentendrez, f pint ^ Vow verrez* , & 
en, VjoyAnpr vow ne verreZi foint. £es paroles prpuven^ 
^(id^mni^t que Ip Sjaint Efprit eflt JDieu : lors qac II 
faintc ; JEGriturc fait mention de la ifrinitc, elle park 
^3^^tofijou^aycc ^lpgc du Saint Efprit j Les Cicux ont etc 
afferjmis^ far- la forele du Seigneur; letsr force &Uwr 
tjf4,Ht/eft $m effet dnfouffle de \ fa, bombe. 

\pi& mic k Sauy«jt dft mondc. k pecfenta pour ctrc 
K^pt^i^y oc qu^ fe Per$ Ejternet rendit tcmoignag^ dc (oxi 
Kls; lc Szwt Efprif defcendit fous la forme d'une cblombev 
ildefcendauiourd'Wlur- ^^Icji Apotres en forme de laneues 
die Ijju* Ce ? m^gie Eipw m? ^W^ 1 ^ Ananie j.en pumnot^ 
WBi t^&^fc K c **$ fyKW* 4^Nfi* ^graces coiranc, 
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Pf 1* fid & mtm* Effrit 19* */**? Mmffaf** 
JHftnifm^ i fktfw /is dim , /*/** £*'/£ Ififftitt fct 
©fane Apottc ^c^opll du fejw ffprk tqs$c *K^gfe Jft 
ewjieim fcljrwj. Ceft Jc. «&sc E(|>ric <jue £*&*$( 
ptomi; i ^|ic A cii JUii ^mofi^t J%cuffiitf$ e<WV$#* 
dc riftcatfwwn |lc Jp%-C^tift * £* £«'*- Efprit fifr r £•** 
vmdr4 ** Vpm * & /* vcrtt+ du Tr/es-Jfwt votu cfiuvnr* 
defin ombre. C % eft le Saint Jtfjppt <}ui dpfigajl fcf ic$ 
can du ftycemg , & qw P]W ep nog* U gc^cc pw 
flics * il pacific nos pechez cpn^e un feu , # remplii; 
4c lumiprcx fcqx <|ui ont k£ ffepuif P 61 * fopti&J? J] * 
compffion de nos foibld&s x parcc <ja*il $# I>ifu. i^ 
gloirc & U puiflawc Jui ^w^icnp?w fU&* WM* kz 
fedes* Afla^a* 

SERMON XV|J. 

fvugpr^ue it fa Ejketme frtmkr Msrtj** 

tOrs qqc It Sofefl copmeaee a moweribr Fhorfeon $ 
Ar*^^ Oncotic* Pleiades x Lucifer* fcleycac avec 
tui. Si lc Solcil 4c juffijoc xn ftctaac du fcm d^jn* 
Wage * 9^e& point aceoigpagiic d*iro nombrc i«6ni • 
i'Etotf es , pour redouWer pat occ aflfcmMage l'6ci?t done 
il briile ^ il a du Bi&ifts »mmuniq«c nae Immesc ^pcv 
Maiaote jw prcnucir JMartrc $^t Cftenne^^acom- 
iiencea pafott^ayccluidaiuio^rapiuic, |,cSoW^uiaat 
r onoourp ooiinaiscd* SfipteBUioo au ididi x nous donnq 
fcs jp«i* pi*j£ courts ,. ouf^ Iwgi^felpti j^s dilfociN$* 
imaaom mi ifceft an^ujc^ud -.m^c* Sofeii tpy&qtie^ 
jui ?jp|t m apod* >, pais; augmeoto; n^cte juftjot , ca 
^afewc lb huniese toutc pute^ ile Sofe& cfatfb I* miit fc 

Cciiij, 
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pendant doitte hcures > mais k lumiere de Jefus-Chri4 
dure pendant tous les fiecles : le Sokil parcourt fes douzc 
maifonsdes Pianettes, Jefus-Chriftafiit choixdc douzc 
Apfitres ; le Soldi diftingue les &fon« de Tannic. Les 
, oracles dcs Prophetes, & des Evangeliftes,font connoure 
Jcfus-ChriA : les Peintres peigncnt le Soleil affis fur un 
char | les Theologiens reprefcntent Jefus-Chrift couche 
fur une creche , qui difputc avec le Ciel , qui merite 
d'etre comparee avec le Thr6nc de Dieu ; qui a fervi de 
repofoir a FAuteur de la vie J qui a porte celui qui fofi- 
tient tout fUnivers $ qui a Ste marqu£ par une nouvelle 
Etoile > qui a change une caverrie en Eglife. 

Imitons la piete&lczdedes Mages, &comportons- 
nous dans TEgUfc, comme fi nous etionsa Bcthlecmj 
que 1 Autel nous ticjine lieu de la creche i honnorons 
au lieu de TEnfent le pain que FEnfant a beni, & corn- 
felons de loiianges le Roy qu s £ftienne nous a annonce 
aujpurd hui. Que de prodiges fait ce nouveau Roy ! il 
n eft ne que d'hier * Eft^npe hi eft prefe^ aujoi^d*hui 
honnor^ cfe la cpuronne^M^re > ceConfiSlurintre- 
pide dela fay j ce modele d'une patience invincible ; cc 
proiedtewr de la continence f* de gencrcox foid« de la 
Religion % cet orateur vehement, qui a dcclame avec tant 
de force contre les alfeilks-dc.Jefus-Chrifty kstemiA 
me manqusnt , pourfaicei fiftttnne une cburonne clbgae 
dp lt*i jrlaiflcris cee x>uvrage A rtcriture^ : 
**#.* <*. OrEfanxc euntflein de grave , & dtfa&ifefiit dc 
pnndtf [radios, & de gnoHt#\*iracl*s farmtile Peuple. 
Quep^iKi»a|outer a cct£bge$& que pei*on Jift? cFaflez 
fort pour louemin bomtnc ^itcftd^rnement cfci'tifcivers* 
comtiient my pendrai-jc* pour lairc r&ogef sfeqelni qui 
s'eft fignale par taat de miracles > Ejhevtxi font fletn de 
grace &de force, faifade^ 
ntiractes^^leBiHfie. ILa^oce fc & force fiiibient 
k coutGimcjd'Efticnneitx fontrces deux varus quiTont 
*rme sax eoojfeat j liweLTaxliipc^c aila foy? i tfautto* la, 
ffepfity ***?!* $lune ctf* jfer^dignc Mfo&fci 
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.autre en a fait un Oratcur excellent. L'uneluiinfpi- 
roit de la confiancc , Pautrc une graridc libcrti en par- ' 
lane > l'une le preparole & la fouflrancc ; 1 'autre & faire 
des miracles. La grace & la force font deux vertus i 
pcupres £gales,& commc deux branches de lamemc * 
racine. Ces deux vertus ont £te les gardiennes insepa- 
rables At Saint Eftienne : // /fait flein de grace ,& dc 
fme. 

Eftienne ne refoiroit que faintete •, c'&oit une fource 
de grace , d'ou (ortoicnt toutes les vertus : e'etoit le 
defenfeur de la grace , qui s'oppofoit avec beaucoup 
de courage a tous fes'enncmiss il fupportoit les perfc- ' 
curioni avec une force h&oi'que \ il s'etoit rendu ce- * 
lebre par les miracles qufl' avoit operez , paries gue- 
rifons des maladies , par la guerre qu'il avoit faite aux 
demons,par l'afliduitc (Ju'il avoit euc a fervir les paUVres, 
i foulager les malades , £ proteger les veuves , a confer- 
vcr les droits des orphelins, a d^fendre ceux qu'on' 
opprimoit injuftement j a prfceher U fby : a manifeftit * 
les divins Myftcrcs de la Croix , dont il apprcnoit tout 
le detail > ilparlott avec eloge des cloux, des cordes ,-; 
de la lance 5 il publioit d'unc maniere vive que le C6t6 
dcJefas-Chrift avoit <?teouvert pour la redemption du ■ 
genre hutnain 5 que fa mort avoit d£trait Tempire de ' 
la mort, U partoit encore dc fa crfeche , des langes done 
il avdit et£ envelope 5 il difoit que le Ibufflet qu'on lui f 
avbit donn^ avec tant d*infol^nce, n'avoit point fl£tri fa 
gfoirej&quc le Tribunal de Pilate ne devoit pas le faire ! 
rougir. line cachoit point fon tombcau; mais il vahtoit - 
le miracle dc fa Rcfnrre&ion ; il reprcnoit vivemcrit 
les Juife 5 il cdtifondoit 1 les Phariffens j il reprochoit ? 
aux Siaduc^ens leurs crrciirs ; il impofoit filencc aiir r 
Scribes 5 il intcrpretoit la Loy •, ii expliquoit les oracle^ 1 
dfes'Prophetcs ; il dicouyroit les ftns cachcz de TEcri- 
turc > it faifoit remarqu^rlcs ^ndroits qui patloient' 
fakement dc Jefts-Chrift 5 il infultblt k ceux qui 

l^yoicnt cwoiiU j il letir rcprochoit bur impicic i U : 
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combaroit Us infidelcs par les maxima cje h* fayii! 
difputoit pcrpetuclicmem contre les Juifs f pp(urlcus 
prouvcr lc$ verkcs* 4c rfcvangilc. 

iMM-t. JJOglqxis-MHS de U Sj*4geg*e f*i eft *ff*H& t* 
&1**g9gHe des tjfwcbij , & de ceite des Cyren£t*s % & 

\ des AUxendrim , <£• ^ ^«* de QUcte & d'Afit, s*/Um- 
cerem contre Efitennc , ^ difft0^ept svcf hti\m*i* 
il ne fonveient refifter a U Stgeflh , & iF'Efyrit qui f fir- 
hit en l*i. Voili faicn des fees qui s'eievoient contrc 
ku 1 raais le Pilote eclcfte le canduifoit > forage cftfpr- 
xijidablc , mais lc Navire pone la Croix ^ les vague* 
yiennent fondrc coup fur coup >; Qiai$ une main invi- 
fible protege le Yaifleau^lcsflffls^peuveiitricn tontte 
le Ciel i Fcfprit raalin n'a pasi?fleg de fprce pour corn- 
forre contrc le Saint. Efpru. Le Vaifleau qui eft gou* 
ycrni par PAuteur de la vie ne peat pegir. 

Qjiefqi*es-uns de U Synagogue qui eft appeftge la J$j-> 
n^goguc des affxanchi$ f & desCijreneeps, & des Alexan- 
dras , & de ceu? de CAicic^'fc d'Afie , s'eleveren* 
^optre Eftienne , 8c difpwoient aveclui > inai* ifenc 

Eouvoienc refifter a la SageflTe , 5c il'Efprit qui p&i 
>it en hii. Quel £toit le fujet de leur difpute » il Vagiflbi* 
dccclui qui avoitet£ con^u dune raanierc incftbje* 
contre le cours ordinaire de la nature $ de celui quunc 
Vicxgeavoit irusaumondc , fans avoir commcfc« avee 
up.horome; & qui&oit demejurec Vierge aprisl'cn- 
fantement. {1 s'ag^Toic de fijavoir comment la MflW» 
s ctoijt relachee de fe$ droits en faveur de Marie ?, conv 
mem eclui dont Vimxwfct comprend routes cbofes,. 
ap-pA fe reafermer dans hkin d'usic Vi$rge, & 
devenir Enfant : comment celpi qui a cojut $rc£ > ait p& 
naitre y que ecloi qui produijc Je hit. dans le feia dci 
n^erc* A ait cii bc&ia Joi ro£n?e de l^iu • t 

^ftfcinoe expJiquoit aux Jui£ 1^ grandc diflci^ncc 

qu'il y a cnttc la l,oy & la Gcace^ combie^ 1'unc eft 

auftere, 8$ Pautre ia<^ilgcnt^> qijc t*uuc pani^vere- 

, Wijr A ^c qj|f V^ff« #>cc ^« fe W}t «s/Iswblfi A 
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une efckve » & que U Grise <tft la ipnicraflc. Qn$ 
la premiere eft caufe du pech£,& que I'autrc i'eftu** 
qu* Yjnwt punk* sui* que Ywtr* f& aufericercfc; 
que iWe 4ft comroe J^jc^u^ir 4* k jaftibp s 3$ 
que raotre faevfa ayec uneaut<wi|e rojr^lei fltte la k^K 
conduit i lamort,qiais quel* Qrtyg* $n prelerve ave£ 
une bonce & une clemenee tou« particulars 

Les jutfs indigo de la preference qu'Eftienne 
^pnnoit %vec tant de bberfe i la grace,, par defliis la 
Loy, SfjcttrrtHtsfxrlm, leHtm*erent t & lemmnerent ^g. ^ 
au ConfeiU Uncfb^lc de^euple l^ntoure \ parmi ce 1*. 
turaulte la populace faifok paroure la haine qu clle; 
pnrtott i JefusrChrift, *'il s**gii;d« co?fiamn*r uu 
innocent £ la more, lc Coji/cil des Scribes j'affemWe. 
Sccleracs qu^vous ctes , yous deshonnorcz la chairc 
de MojTe , que la, Loyavoic honnoree \ cette Loy die 
?n termer espres ; Font ne tuerex* point, vow ne f*r« 
terez+ faint de fauxtitooignAge i ou garden la ^oy , o\\ 
quittex le pofte que vous. occupe*; 

/fhrs ikfitberneren* des gens po*>ieurfxirt dire epiih ^# ^ 
timmimnt intend* irlafpbfpter contrcjlfaif* &contre Diem, 1 1 . 
&ilsfrodpifiTent cvntte luj defaux t/mdns 9 qui difoienU 
Qrtbommt ne eeffk de proferer des pardes de hafphtm* 
ctKtve ce lieu font & contre la Ley ;c4r nous Im finms 9'ui 
direrfue cejefits d*N***#reth dftruir* 4* li{*rCi,.& chan- 
ger* let erdonnances que Moife nous a l+iffies. Gcs itn~ 
pofteursfojRp fcmblant d'avoirdarefpe&pour Mo5tfe % 
de i'hopnprer commeun Legiflateur^quoiqu'ils Tayent 
perftcute pendan; favie* lis font feipblantd'ayoirun 
grand zck pour la Loy % tc pour la gloire de Diea, 
de vouloir le venger , comm^ fi on i'ayefcorocaft par 
<}es blafphecoes. Nonc-ils pas yoalu lapider Moite >, 
^'ont-iii pas prefere i Dieu des iddjes de bpis fc de 
pierce j ; ils fe ieryent maintenant du pcecexte de U 
Religion pour faire pcrir un innocent j ceux qui fone 
\$s ehnc^iisdcclarezdelayerite j & qui ieler«nt 
dp tt$l£, ^ft^ $ fWS crater. lwc.s. ^Jpis ^ft^ 
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riaires * qai ont ttt&jours dcs gens fubornez pour fiure; 

leurs ctatfrptoR. 

lis produifircnt contre iui dc feux temoins , qui 

<fifoient, cet homme ne ceflc dc proferer dcs paroles 

dc blafpheme contre ce lieu faint, & : contre la Lay; 

car nous lui avons oiii dire que ce Jefus de Nazareth 

detruirace licu-ci , & changera les ordonnances que 

Moife nous a laiflees. £n quoy penfez-vous , en feifant 

perir Saint Efticnne , empecher *jue ce lieu ne foit 

detruit ? e'eft ce qui en preflcra la ruine ; puifqu'apres 

avoir fait mourir le Maitre , vous voulez encore taire 

mourir le Difciple ; vous voulez egorgcrle Pafteor 

& la Brebis j le Roy & lc Soldat. Une ville dont le 

Roy a 6te mis d mort , nepeut pas tenir long-temps. 

Gn ne petit honnorer un Temple dms lequel on 

a feit a Dicu des outrages fi cruels. Ce n'eft point 

Matth. Eftiennc qui a prononce cet oracle* Le temps s'approcbe 

23# 5 # que *vo$ maifens demeureront defertes : ni cet autre; 

M*tth. y 0U4 VO yezj ces batsmen $ , je vous dis en veriti , quits 

14 ** feronttellement dftruiis quil nj demeurera paspierrefur 

{tierre. Vous avez le jugement perverti > Dieu a porte 
a Sentence , & vous voulez qu'un hommc en foic 
refponfabie? Jefus-Ghrift a pronohcl Tarreft de^on- 
damnation , & vous voulez qu'Eftienne en porte la 
peine. Le Roy a dtt la verite , & le Soldat en ^ft pu- 
ni. C'cft vous perfides Juifsqui vous etes attir^zles 
nialheUrs qui vous menacent. Vou$ avez renverfe 
Matth. Jerufalem , en elevant ia Croix, Vous avez dit , Que 
*7-*f. fon S*ng retombe fur mm , & fur $os enfans. il fauc 
qpe^vous porticz ipaintcnant )a peine a, laquelle vous 
vous ctcs condamnez vous-memes. 
Aft. 7. Eftienne etant rempli du Saint Ifprit , & levant le? 
$s ' jeuxau Gel, vit tagloire de J)teu y & Jefw qui etoit; 
deb out a la droit* de Dieu- Comment done I'A* 
**<k. i,pptre Saint Paul a.-ii pu dire que Jefus-Chrift eft 
h affis auplus ham du Gel a ladroitedelafiuverasne 

Mwfbtt Pourquoi eftril4^botuca)^t:enant? quelle^. 
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quietude fcoUigl de quitter le ficge que le Pere 
Etcmel lui a donne * il a vii un Athlete au milieu di 
combat, il s'eft lev£ pour le couronner apres la 
vi&oire jilavuun Piloce qui condaifirit fon Vaifleau 
cnpleine mer > il lui a ouvert le Ciel au lieu du Port. 
Necraignez rien, Eftienne, lui difoit-.il > perfonne ne 
vous derobera le prix de votre vi&oirc; jc me fuis 
levc de mon Throne pour vous tendre les mains; jettez 
les yeux fur moy qui ay ete crucifie , & que cetce 
vue redouble votre courage : je fuis celui que vous 
avezvu attached une Croix ; e'eft moy quiprefide 
a votre combat , apres avoir ete Athlete moy-memp ; 
la Croix m'a fervi de lice: quoique je fufle garote j'ay 
tcrrafle le demon qui combatoit <?ontremoy : ne crai- 
gnez point ceux qui menacentde vous accabler fous un 
moiiceaude pierres ; fans le f$avoir & malgre eux, 
ils vous drcfleront une echelle pour vous cqypduire 
au Ciel; ces pierres vous y ferviront de degrez: 
ne redoutez point la pefanteur de ces pierres, puifque 
vous portcz dans votre cceur Jefus-Chrift , qui eft 
la pierre angulaire. Ceft 4 lui que la gloire & la 
puiifance appartiennent dans tousles ficcles. Amen. 
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SERMON XVIII 

fenegjri'qiu dt tjlpotre Saint Paul* 

Pferfontxe ne languit tandis que Paul combit ; 1'idee 
dfc fes fouffrances fuffit pour diffiper nos lan- 
jgueur* > ou peut-4trc lc fouvtnir de fes cottibats j 
ieft de remede. La fitc que nous celebrbns aujour- 
d'hui £ fa memoire eft gr&nde > Its fpc<9fcacles due ct 
Citoyende Tarfe nous fait voir, font merveineux. 
Les partifans 4* la picti font coihblc* 4* joie , eh 
Voyadt le courage de ce grand Apfttre 3 en ifefouve- 
haht qu'il a hi elevi au Ciel , qu il a rempli le monde 
ties mafcimes de fa fageffe 5 qu'il a fehtifie les eaux 
lie la hicr, par f;s nauffriges ; qvi*il a difputg de rap£ 
dftiavecle Soleil 5 qu'il a rfcndu celebre la corbeine 
dent on ft fervit pour le faire &?&det ; qu*il a tr ioxttphe 
de la malice dcs hortimes ; qu'il a eclaire TEglife par 
leslumieres qu'il lui a comtnuniquees, qu'il a honnore 
la prifort dans laquelle on l'a reiiferme , & qu'il a 
rendu fbn Tombfe^u glAricfex. ;~jout I'jjnivers a \es 
yeux attachcz fur U$ <Wnbats 4e $«fot )Paul , & fur 
les Voyages d'uri homme qui wer^oit un metier fi 
vil ; fur lei playes doftc le Corpjs <k ok Athlete a itc 
couvert : on admire Its t*©pfe£efr 4t ce Conquerant, 
la vigne de ce Vigne*6n # lcs re*h#^e$ de ce Medccin, 
le vol de eet Aigle , la v'UStoitt qu'il a remportee fur 
les demons ; car il a confondu fe diable , il a defole 
la Synagogue, il a dettuitles idolei , ila fait triompher 
la Croix , il a rcprime l^audacedes Gentils, il a r£- 
pondu avec fagcfle i tous ceux qui Tont attaqu£ ; il 
ajprechepar tout l'fivangile avec liberte j ii a fait 
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ibolit la Lay : il * vaineii en combatant $ (a toix & 
fes difcours ctoient cdfatne un tOnnerrc qui rcntcrft: 
tout ce qui s'oppofe d fon paflagc : darts tous tcs paft 
oii Paul scft trouve, il y a paru cottmie un Soldat 
invincible > Tarfc la produit } mais le Ciel Pa ravi 5 
Dama* P* r cgcncre 4 le mohde a pubW fon bonhcur, 
Rome y a mi* la dcrriierc main * le Cicl a cnfin ecu. 
ronnc fes travaux. 

Son corps a etc coiivcrt dc fiigrtiatcs , rnais tomes 
leslaagUcs ont public fcs combats & fon triomphe; 
dans toutcs les fetes on rappelle la memoire des pro- 
diges qu'il a opcrefc : tout ce qu'il a fait a qtielquc cnofe 
de merveillcu* ; fcs Epf trcs font cortime des rets pour 
ptettdte les hommes ,& poUr les conduirt au port dit 
falut 1 ks habits gueriflfent routes -fottcs de maladies * 
fa langue a ixc la trompctte dc fEvangile j fa ch&te a 
relcv^ PUniverS i Pavetiglement oA il eft tombrfacom- 
mumqui au* autres les uimicrcs de la foy $ fcs playe* 
itoUs ortt fervi drf retnedes 5 fes touiftageSomfaklafu- 
i&i de Pliglift \ fes chafoeS font cotttfat Its liens de 
la chat it& : le fettg qull a vetft a lt<S fcrt fccrifice de clfc- 
toencfe 5 fe memoite honnore entort les Fidclesi 

11 n"y a rieti dans k ttioftde de comparable a la gJoirifc 
tfePApoftolatj Paatienne Loy &ok recommandabl* 
Par millc endroits * mais le Soleil levant a fceint U 
mnriefre de la lampe \ on ne trouve frien qiri igale la 
dignittf id Ap&rres, ilsont iti les miniftres da Verbej 
ils dht appro^h^ eelui qui *£teit Tictottipliflemtnt dci 
figured, ils oncfditieelui dont I'iftitrienfite tttrqAii ttmxi 
ih ont cfttehdti la voix de cellii £hn afpeUt ce jfki n'eft *««.4« 
point, coMme tt qui eft> tb ont <emra!n£ tout PumVers l7% 
apr& eux , par leurs paroieS •, Hsont vbl£ comme des 
aigles a&X dcufc bouts dc la tefrfe J ils ont nttxhi les 
racines dc Perteti* , eomihe on attache Pyvraie : ils ont 
bruhc les atftels des feu* dieux , cbmthe on brfile dci 
Mhce& Inchest ils ont extetmiirf les idolcs, commc 
des betes ferotes ^ ife ant doimf la dhaflfe auxdemons i 
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\ fomrnc ides loops ; ils ont raflemblf dans l*Eglift L*s 

* Tidcles cpmmc des brcbis j ils on* confcrve lcs Ortho- 

doxes comme les episjils out rebate les hcrctiqucs com- 
jne la paille : ils ont fait fecher le Judai'fme comme du 
foin j ils ont mis le feu a la Sc&c des Gentils , comme 
a une foreft 5 ils ont cultive le monde 5 par le fecours 
de la foy \ ils onjt rcpandu leur lumiere par tout , com* 
me fait TEtoile du matin. 
». or. ^ c ^ P our cela que Ic Sauveur difoit a PApotre * Ma 
§*•*. grace vousfuffit : vous avez eclairc , comme un Soldi, 
tout le monde par vos predications \ vous avez chaflc 
comme la Lune les tenebres de Tignorance j vous avez 
vole ju(que dans le Ciel comme un aigle* vous avez 
brille dans le fond de la mer comme une pierre pre- 
cieufe \ Ma grace vo*s faffit: confiderez les vi&oires 
que vous avez remportees, & reconnoiflez ma puiflancc: 
lcs Princes tranfportez de fureur vous ont atraque ; les 
Peuplcsfe font jettez, far vous ; les Rois vous ontcon- 
damne; les villes fc font foulevees* les Juifs vous ont 
drefle des embuches z les Gentils fc font dechaincz 
contre vous 5 on a eguife les cpees , on a prepare des 
chaiaes ; mais 1'Apotrc intrepide au milieu de tant de 
jr.;*. 18, dangers ^s^crioit y J^m nout fiparera de V amour it 
«• Jefiu-Chrift? 6 Heros que tant de combats & tant dc 
vidoircs ont rendu recommandable ! 

Parcourez , je vous prie , lcs combats que ce grand 
Apotrc a livrez, 8c vous fercz etonni de fes viftoir&i 
il a amene a ion parti les Romains par la lettre qu'il 
leur a icrite > il a entrain^ les Corinthiens par la 
force de la Croix ; il a converti Les Gaines par lcs re- 
proches qu'illeur afaits; il arenverfc la Diane d'Ephcfe; 
il a jette lcs Athenicns dans les filets par le moyen d'un 
Autel ; il agagnc le Concierge qui le tcnoit prifonnier 
chcz lcs Philippiens;ila fait dans Antioche des predica- 
tions vehementes>il a fait marcherun boefcuxaXyftres ; 
il a refliifcite Eutyquc a Troade ; il a triomphe d'unc 
1 yipere dans une Ifle. Il a rendu unmagicien avcuglc 

dans 
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clans Chypre : il a fbutenu l'honncur de la Croix dans 
Jerusalem \ il a fburnipleincnaent fa carriere ; les perils fur 
Icsfleuves nont point etc des obftades a favertu> les pe« 
riis des voleurs ne lui ont point fait perdre le trcfor de la 
foy : dans les perils ou il a 6tc de la part de ceux de 
fa Nation , il a fait patoitre un courage invincible , Sc 
audeflus de l'humain ; dans les perils de la part des 
Payens , il a conferve 1'integrite de TEvaneilei les perils 
qiril a couru au milieu des villes , n'ont pu interrompre 
ks vi&oires ; dans les perils au milieu des deferts , il a 
fait-cclater la lumiere dcTEvangile, dans les perils fixe 
lamer , la patience ne lui a jamais 6chape; dans les perils 
entre les faux freres , il a trouve de veritables ndeles 
parmi les Juifs : le demon a cpuife tous fes artifices pour 
le tenter, mais il napu lui enlever le fruit de fes vie- 
toires. 

Tous les membres de Saint Paul ont etc les inftru- 
mensde fes triomphes ; {a tete 6toit commc le boulevart 
de la vertu ; fes yeux ont contemple la tres - faintc 
Trinite > fa langue a anaonce comme un tonnerrc les 
Myfteres de la Theologie i fes Stigmates jettoient plus 
declatque les Etoiles, fes pieds lui ont fervi a porter 
TEvangile par tout TUnivcrs; fcs paroles gueriflbient les 
maux de Tefprit ; fes Epitres fervoient comme de filets i. 
piendre lep hommes pour les fauvcr : fon coeur comme 
uneraftemcr etoit remplide (bins > (es fueurs ont arrpfe 
lesnouvelles plantesdel'Eglife > il etoit la bafe & Tappui 
dela Loy , & un trcfor qui a enrichi tout le monde ; 
al a diffipe toutes les erreurs > ilatriomphe de la mort » 
il n a ceue deparler que quand il a etc dans letombeau; , 
& tour mort qu il etoit , if s'ecrioit , que Jefm-Chrft eft mi u 
ma vie , & la, mort meft un gain. Ceft a Jefus-Chrift \ l% 
que la gloire & l'empire apparttennenr , & au P ere , & au 
5- Eiprit , maintenant & dans tous les fiecles. Amenu 
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SERMON XIX- 

P4ncgyiqxe dt S. An&rt jipStre. 

LEs filets des Apotres ont une force merveillcufe, 
ils ne fe font point rompus , quclque grande qu'ait 
etc la multitude des poiflbns qui y ont ete pris. Lc 
temps ne pcut ufer des filets que la grace a tiflus , & 
qui ne font point des ouvrages dc Tart : quoiqtic 
les pecheurs foient morts, ieuris inftmmens fobfiftenc 
tbujours > ces filers dont ik fc font forvi pour prendre 
le monde , ne font point ufez. On n'aper^oit point 
fe travail dc ccs pecheurs , & ccpendant leurs filets fc 
rempliflcnt ; lc lin qu'ils ont employe a les jfaire nc 
peut devenit la proie du temps : leurs hamegons n ont 
point ct£ faits avee de Tacier , que la roiiillc pcut gater> 
ils nc fe font point fervi depart pour prendre les poiflbns; 
ils nc fe font point affis for des rochets battus par les 
Hots* ils nont point montfc for des barques quclatem- 
p£te pouvoit fubmergcr > les poiflc&s qu ils ont pris, ce 
"lie font point des animaux muets & d6pourvus dc raifcn: 
(1 radrefle dont ils fe font forvi eft admirable : leurs inftm- 
mens ctoient nouvcavrx & inufitez * au lieu dc perche , 
ils ont employe la predication , la memoire au lieu dc 
ligne , les vertus au lieu d'ame^ons , les miracles au lieu 
d apaft : cc n'eft pas pour la tetrc qu'ils pechent 3 e'eft 
pour le Ciel > TAutel leut a tenu lieu dc barque ; au lieu 
de poiflbns, ils ont pris des Roisi au lieu de filets 3 ils 
pTopofent TEvatigile > la grace eft leur an > ce n'eft point 
la mcr , e'eft la terre qu ils parcourcnt. Qui a jamais vu 
une peche femblablc, ou Ton prend des hommes au lieu 
de poiflbns ? o puiflancc admirable du Crucifix ! o cfiet 
meivcilleux de la divine Bonce ! 6 zelc infatigable dos 
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Apotres ! il n*y a fans douce rien dans le monde qui puiflc 
ette compart £ ia vcrtu Apoftolique. 
Lc mondc a vA fouvent dc grands prodigesjil a emendit 
crier un fang qui demandoic vengeance > un frcre anim6 
conrrc fori frcrc> tourmenri par les aiguillons de la jaloufie* 
porter des mains parricides fur ion propre frcre * il a vik 
unc Arche fauvcrlc refle du mondc dun naufirage ge- 
neral > il a vu un vieillard armi contre Ton propre fils , 
pret a le facrifier > fans toutcfois Tegorger > otifrant une 
vi&ime qu il n*a point immolee. 11 a vd une cabane plus 
vaftcque le Ciel> & une fimple maifbn qui a renferme 
la Majefte de Dieu : ila vu un larcin devenit une fourcc 
de benedi&ions > & un combat du Createur avec (on 
fcrviteur : il a vu lcnvie femer la difcorde cntre des freres* 
& une fcrvitude porter un cfclave jufque fur lc Tronc t 
il a vu un buiflbn jetter des flammes, & une baguette 
kire une infinite de miracles : il a vu les ondes deveni* 
[(Aides , & les abymes dc la mer a d£couvert : il a vA 
une colornne de feu fcrvir de guide a un grand peuple ; 
8c une nuee pendant le jour qui le garantiflbit des trop 
grandes ardeurs dd Soleil : il a vfi une baguette fepar6c 
de la terre produire des feiiilles > & le Ciel pleuvoir dc 
la marine > pour nourrir les Ifraelitcs dans le defert: il 
a vfi un homme arteter dune feule parole le cours du 
Soleil > unc femmc fterile devenir feconde par TeflScace 
de la priere d un Prophcte ; il a vu une poignie de ferine 
fe multiplier a l'infini , & produire plus qu'un champ 
fertile , & une cruchc d'huile fe changer cnnine efpecc dc 
fbntaine. 11 a vu un Prophete enlevi dans un char im- 
materiel , & les os d'un mort devenir unc fbufee de vie. 
Voili les prodigesqui fir font pafle2 dans le monde : mai$ 
toutes ccs mervcjlles fe font evanoiiies comme une lampe 

?i»t s'iteint : (i-tot que le Soleil commence i paroicrc fu* 
horizon > les ombres fe diflipent. 
Le monde quiaetfc le theatre dc tant dc merveilles, 
n*$ rien vu de comparable aux Apotres * ils ont 6c6 les 
miniftres du Vetbe fecarnc * ils Font v& revitu d unc 
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chair rtioirtcllc^ ils'drit acconpagns dans ic$ voyages; 
celui dorit Fimmenfite s'etend par tout; ils ontemendu 
la voix de celui qui a tout fait d'une fcule parole $ ils 
ont entecme tout 1c monde , comme dans un filet : ils 
ont vole jufqu'aux exrremitez de la tcrre : ils ont arra- 
<:he les erreurs comme de la zizanie 9 ils ont brule Ics 
autels comme des epines feches : ils ont detruit les 
idoles ; ils ont banni les demons ; ils ont raflcmble 
les Fidelcs dans un corps \ ils ont confondu les herefies> 
ils one aboli le Judaifmc : ils ont detruit la fecte des 
payensi ils ont eultive le monde ,avec les maximesde 
la Croix*. ils ont feme par tout la parole de Dicu;ils 
ont eclaire le monde , comme des Aftres qui fe levent 
le matin * e'eft pour cela que 1c Seign :ur leur difoit; 
yous etes UUwiere dn monde ; TEnfant d'unc Vierge 
eft votre Orient •, vous tirez votre eclat dc la grace du 
Crucifix $ Its langues que vous parlez vous fervent de 
rayons $ le fiecle futur eft votre jour ; votre midi , Theure 
du crucifiemettt > votre couchant s le fcjour dans le Se- 
pulchre $ votre nuit la more tempoi;elIc ; votre eclat , la 
Refurre&ion;j/(>»* etes la lumiere du monde; confiderez 
ccs Aftres animez, & adrairez les vives lumicres dont 
ils brillent. 

Andre ayant rencontre le Seigneur , comme un tre- 
for dc lamicres , sadreflant & fon frerc Simon , lui dir, 
Nom avons trottv<f le Me fit 1 qutllc marque dune atni- 
xki (kicere! Pierre commence a vivre le premier, & 
il eft venu au-monde , avant Andre fon frere ; mais le 
cadet a attire Tain6 a la connoiflance de PEvangile ; 
Notts avons trouvele Me fie: cette expreflion marquoit 
ta joie qu'il refftintoit interieucement de la decouvrtc 
isp'A venoit dc faire; e'eft comme s'il eutdit, nous avons 
trouv6 un trefor ; fuy^z Pierre la pauvrenS de la Circop- 
cifion \ depoiiillez-vous des lambeaux dechirez dc la 
X-oy,fecouez le joug de la lettre y que toutes leschofes 
du monde ne vous paroiflent maintenant que comme 
des nainucics $ n eftimcz que comme des fonges tows les 
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biens prefens y rcgardez Bcthfai'de comrac un village 
mdprifable; vos filets , comme des inftrumcns.de la 
pauvrete ; votrc barque , commc un piege pour \z n^u- 
frage : votrc metier dc pecheur , commcun emploitrop 
hazardeux % Sc trop cxpofc au naufragc : ks poiflbns % 
comme unc amorce de h gourmandifc jla terre comme 
un fejour cxpofc a mille troubles 5 le inonde commc un 
licude corruption > le Temple comme unc rctraite de 
voleurs * Jcrufalem comme le Tombcau dc tons lei 
Prophetes ; les Gentife comme une nation arrocc con- 
trc Dieu , & qui lui a fait toutes fortes d*outrages j, 
Cai'phc commc le chef d'un confeil corrompu. 

Nom avons trow*? le Mejfie ; que les Prophetes. 
avoient annoncc , que la Loy avoit defigne clairement^ 
nous avons trouvc le trcfor dc la Loy , qui avoit etc de-, 
figne fous tant dc figures y que le Prophete Michea 
avoit vu for le Throne de la gtoire , qu'lfaie avoit con- 
temple au deffus des Scraphins , qu'Ezechiel avoit vut 
fur les Cherubins > Daniel' au deflus des nucs , que 
Nabuchodonofor avoit remarquc dans lafournaife* 
qu'Abraham avoit re$u danSvfa raaifon , que Jacob na* 
voit point voulu kiflT t alfer , qu'aprcs avoir K9U fit 
benedi&ion $ nous avons vu eclui qui e(fc engendtede 
toute eternite, 8c qui s*cft mantfefti au monde dan& 
ccs dcrniers temps : e'eft: un trcfor inepuifable , & que- 
les voleurs ne peuvent enkver , dont Pexiftcncc eft 
&ernelte , mais qui ne sfeft, laifle voir que cUpuispe* 
de temps. 

N9U4 avons trouvt te JMeJfi*, c % eft-}-dire It ebrifo Jfj*** 
on avoit deja vu plufienrs Ghrifts * mais ils ont tous 
paye le tribut que Ton doit a la rnort. Abraham a ete : 
un Chrift 5 mais. on a mis ion corps dairs un Tombeau;,. 
Ifaac Pa etc de meme ,. mais il n'en refte que lesosjr 
fyoiCt a etc un Ctkift'>mais.oi> ne (§afc pas meme out 
il a etcenterr£: toupees Ghriftsfontdcvcnus laptoic 
& les captifs de la mow. Mais ce Chriftrqut eft Dieu 
fat fa Nature. x & qui s*eft fait H"omme panua,efFet 
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de fa grande mifericorde,qui a conlacre le vfcmretTttne 
Vicrge , en (c faifant Homme * il a choifi des pecheurt, 
pourremedier aux maux qui defoloicnt lc genre hu- 
main. C'eft a lui que la puifTancc, Tempi re Jagloire, 
l'adoration,appartiennent, & a fon Pere qui lui eft -con- 
fubftanticl , & au Saint E(prit , maintenant , & too jours, 
Sc dans tous les fiecles. Amen, 

iiiiiiiiiiii-iiiUiiiiiiil 
SERMON XX- 



n: 



PanegjriqHe de S. Jean Chryfifteme. 

r OusdcYpns rendre de grandes graces a DieH, 
__ | mes frcres , dc ce que la paix a ere renduc a fon 
Eglife d'unc manicre fi merveilleufe • ccttc maifonod 
U Trompette faerie s'eft fait entendre avec tant d eclat, 
•joiiit d'un parfait repos 5, on n'y emend plus pailerdc 
guerrcs ,ni de combats. La memoire de lean Chry 
foftomc eft un efpece d'apaft , pour prendre tous lcs 
Citoycns dc cctte grandc villc , & pour les ajnener 
a la foy : o grace merveiileufe qui triomphe dc tous 
lcs obftaclcs 1 fon acle a triomphe du temps ; Pafccn- 
dant qu'if avoit fur les cfprits les for^oit prefque raal- 
greeux dentrerdans tous fes fenrmens i la reputatioa 
dc fes miracle-s n'a pu Strc rchfermce dans un petit 
efpacc. Son Tombeau eft dans le Pont * mais tome la 
terrc park de fes vertus, C'eft avec jufticc qu'il pew 

* O* dire comme l'Apfitre j you* etes snort onvrnge en n&M 

*'** Seigneur, 

Jean Chryfoftome mcrite bien d*etrc appellc laperlt 
des Pr^dicateurs j & tine Bibliothcquc vivantc dc 
l'Ecriturc qui a iii infpir£e par lc Saint Efpritjc'efc 
w* ttcta dc k Science divioe j c'eft k boulc vart qui « 
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refifte a Tin jaftc puiflancc des Eoipcreum c'cftleflcau 
perpetueldes heretiques > la crainte ric la point abaiflc 
jufqa a flater fervilcment les Grands > il na paint rc- 
doutcles menaces d'une Piincefle qui fe dechalnott 
injuftement contre lui , non plus que Joieph les careffes 
d'une Egyptienne qui 1c pourfuivoit. 

Mais jc crains bien que les eloges que jc donnerat 
ace grand homme , ne foient gueres proportionnez i 
fon merite 9 & a fa vcrtu. 11 faudroit avoir fon elQ- 
quencc pour parler dignement de lui. Si jean-Saptifte 
a fait connoitrc le Soleil de juftice 5 Jean Chryfoftome 
a banni les tenebres de Perrcur •> Tun a fait voir la va- 
mt6 des idoles , 8c de Pidolatric ; Pautre a travaillc a 
la perfedion des Fidcles. L'un a decouvert la mifere 
& Pimpuitfance de la Synagogue y Pautre a fiut eclater 
la grandeur & la magnificence del'Eglife:Pua aredrcflc 
les mceurs par la force de fes paroles ^Pautre a fervi 
a fairc triompher la grace. O Pretrc ,dont lafaime in- 
duftrie a &c fuivie d'effers R mervcillcux, 8c qui a 
produit plus de fruits que le printemps le plus agreablfe 
ne produit de fleurs I O nom > quc les a&ions fouticfl.* 
nent parfaitement , & qui rend tonoignage de kvifc 
que celui qui le portc amenec I 6 iangttedontlarepiu 
tation va plus toisx que le Cicl l 

Jcan-Baptifte a ete un celebre Pr£dieateur •>. Pautre a 
ete une trampette Evangeliquc-,Pun a etc vicrge,! auttt 
a etc Ic defenfeur de la virginffc j Pun a haptife dans, 
le defert > Pautre a cxerce fon miniftcrc dans fes viBest 
Tun a repris vivement un adulterc , Pautre n K a pa 
foiiffrir fes raviffcurs j Pun a eu tat tfcte coupee pour la* * 
gfoirc de fon Mafere y Panrre a fait parofcre un cou- 
rage 8c une conftancc invincible duns tous les perifo 
o« il s'eft trouve :• Pirn * 6t& fqnferme dans une pri-. 
fon * Pautre a etc con<ftiic eh cxjl 1 it * fouflfert cfc 
grands combats.* & ft * temportc une infinite dc 
. couronnes^ 

Ceft pour cefciQUe CP graad&onime fe rccricascc 
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&.r#r,». 1'Apotrc i Nomfimmu devant J)teu U borne eicnr dt 
H« Jcfeu-Chrift ; ll a purge la ter je des erreurs qui rcgnoicnt 
par tout : il a decouvert a Ephefe les artifices de Midas: 
il a privc de fes enfans cellc qu'on appelloit Ja mere 
des dicux dans la Phrygie : il a fait voir dans Cefaree 
I'infamic de ces deefles qui s'&oient fignaleesparlcur 
impudicite *, il a confondudans la Syric Jes Synagogues 
qui fc rcvoltoicnt contre Dieu j il a picche I'Evangile 
dans la Perfe , & il y a introduit la pietc: il a plante 
par tout les racines de la foy Orthodoxc > il a fait con- 
noitre par fes difcours le nom de Dieu dans le monde: 
le nombre des livres qu'il a compofcz eft infini : it a 
travaillc fans relache au falut des hommes : il a expli- 
quc les plus fublimes Myfteres de la Theologie , apres 
TApotre Saint Jean : il a donne avec Saint Pierre le 
modele d'unc fainte confeffion : il a fouflfert cororoe 
Saint Paul des travaux infinis pour rctabliflement 
& pour la defenfe de la foy : il a tout abandonne 
pour die , auffi-bien que les pecheurs , qui fuivirent 
Jcfus-Chrift. Grand Saint , fi votre vie a cte traverfec 
par tant de fatigues *, elle aete couronnee par unemort 
gloricufe : votre Tombean eft celcbre 5 & vous avez 
re$u une riche recompenfe pour vos travaux ; par la 

trace &r la mifericordc de notre Seigneur Jefas-Criff, 
qui la gloirc , la magnificence , la puiffancc, appar- 
riennent, & au Pere > & au Saint Efprit, dans les 
fiecles kernels. Amen. 
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